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“Let moyen», et certes le» mo- 

yents le» plu» accommodé» à mo» 
t'-mps, c’est de favoriser 1» force 
1» plus éprouvée ; le» journaux ca­
tholiques."ï S. S. Benoit XV.
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;E ^Georges V se 
і lait entendre

LAmNERS-CAUsm^rom ses^mbrest un discoursL’ASSOCIATION DES CULTIVATEURS і MnTDc nCi crue I 
DU N. B., EN CONVENTION A MONCTON j NOTRE DELfcuUr. | Щ

Щ).
TJГ4

M5■ Les hoi d’affaires de la ville d’Edmundston ont tenu 
isemblée annuelle, hier soir, pour faire l’élec­

tion' des officiers. — Lie président et le secrétaire 
font-part aux membres, du travail accompli en 1929. 
—Belle perspective pour cette année.

De» délégués de toutes les sociétés d’agriculture se réunis­
sent pour discuter les meilleurs moyens à prendre 
pour promouvoir l’agriculture.
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COUATALa convention annuelle de l'As- I F "J1

Producteur^d^f^ait'd ^Nouveau- OFFRE UN DANGER
Brunswick s’est ouverte à Monc­
ton mardi matin. Un grand nom­
bre dé" délégués venant des dif­
férentes sociétés d’agriculture de Une délégation du Quartier No. 
la province assistent à cette соп- i demande à la Commission 
vent ion. scolaire d’agrandir leur école.

Les dé’égués du comté de Ma- —Vive opposition de la 'part
dawaska sont les suivants: L’ah- des contribuables d’atKres quar- 
bé C. Ë. Michaud et M. T. Pail- tiers, 
lard. Clair ; l’abbé J. A. Godbout

- et M. Elias Daigle, St-Hilaire; La Commission scolaire a te- 
Dérvid Nadeau. Atberie Albert, St nue une assemblée spéciale des 
François; Sodyme Martin, Lac- contribuables, mardi soir, dans le 

'Baker ; Ligouri Momeault, Thad- but de discuter l’accommodation 
dée Daigle, Baker-Brook ; Edward à donner aux élèves dont le nom- 
Rice, Adélard Bossé. St-Jacques : bre est assez élevé, et de considé- 
F. Voisine, Paul Martin, St-Basi- rer l’agrandissement de l’école dés 
U; Ernest Nadeau, Bellefleur ;Jos. Martins, située dans le quartier 
PBitras, Johnny Laforge, St-An- N0. J
dré; Pat. Martin, Power Creek; Cette assemblée fut présidée par 
Jos. W. Desjardins, Drummond. l’Hon. J. E. Michaud. Le docteu- 

M. George Michaud, agronome p. h. Laporte, président de la 
du ciomté et M. Sÿlvio Martin. -Commission Scolaire, dit 
contrôleur laitier, de Caron Brook, 
asaistetn aussi à. cette convention.

C’est Й. F. H. Walsh qui pré­
side aux délibérations. Mardi ma­
tin M. A, E. MacLaurin, surin­
tendant des sociétés d’agricultu­
res et M. H. T. Gussow, botanis­
te du Dominion, ont donné des 
conférences. Dans l’après-midi,les 
onférenciers ont été Dr J. M.
■Trueman, principal de l’Ecole 

d’Agriculture de Truro, sur “La 
manière d’améfliorei; l’alimentai- 

tion du bétail laitier”; M. Harvey 
Mttchel, sous-ministre d’Agricul- 
ture. sur “La production laitière 
au Nouvçau-Brunswick”; M. J;
R. Sutherland, du département 
d’Aericulture sur "Le travail d’a­
mélioration des troupeaux au N.-.
B.1*; M. J. H. King, du départe­
ment 4fAgriculture fédéral, sûr 
“La façon de’-faire produire pins
1___ ■ _ Æ---- •' - * - * - IK«4 . . »«a nos ттпргяттх «aiTters .

Dans la soirée M. F. H. Walsh, 
en sa qualité,de président a fait 
un beau discours ; son honneur, 
le Maire de* Moncton a souhaité 
la bienvenue aux- délégués, et 
MM. A. J. Doucet et Stanley Wil­
son, vice-présidents d/c l’Asso­

ciation, ont répondu. Les autres 
orateurs furent i’hon. Lewis 
Smith, ministre d’Agriculture pro­
vincial. M. Leslie Ensile et M. R.
W. Hubbard. Il y'eut chant et 
musique.

Sa Majesté prononce un discours 
de six minute» qui fut entendu 
par ta monde entier. — Ouver­
ture de le Conférence navale à 
Londres.

PLUSIEURS RESOLUTIONS
POUR LES ENFANTS morïN>

PHILIPPE-
BU

,td ■E L’ABBE 
U. GOGUEN

La Chambre de Commerce de 
la ville d’Edmundston a tenu, hier 
soir, son assemblée annuelle d 
*a salle de dél.derations du Con- 
seil-de-ville, sous la présidence de 
"hon. J. E. Michaud.

Après la lecture des minutes 
des assemblées précédentes, le se­
crétaire M. C. N. Bégin, a propo­
se l’admission de deux citoyens,
MM. L. A. Bard, gérant de la 
Panqu,e Provinciale et M. F. D. 
Tweedie, avocate cette ville. Les 
deux candidats furent acceptés à 
J'unanimité. _

Le secrétaire donne lecture de 
Sun rapport sur les activités de la 
Chambre de Commerce en 1929.
Cette organisation compte n«;iif 
ans d’existence. Soixante mem­
bres en font partie et le secrétaire 
est convaincu que ce nombre at­
teindra une centaine, en 1930.

M. Bégin fait une revue des ac­
tivités pendant l’année dernière : 
question des traverses à niveau, 
agrandissement des cours du C.
N. R., livraison des malles à do­
micile ; étiquettage des tues et nu- 
mérottage dès maisons de la vil­
le; fermeture uniforme des ma­
gasins à certains soirs de ,1a se­
maine ; etc.

Le trésorier M. Thomas Gtier- 
rette donne lecture du rapport fi­
nancier de la Chambre de Com­
merce où l’on voie que celle-ci a 
en banque une somme assez im­
portante à son crédit.

Le président donne lecture des 
correspondances et en profite 
pour, lui aussi, faire une revue des 
activités de la Chambre de Com-

pendant 4’а*ш4* ери. vint w 
de se terminer.

On discute la question de l’en­
tretien des chemins l’hiver pour 
la circulation des autos. Le prési­
dent lit une lettre de I’hon. mi­
nistre des Travaux Publics qui 
offre une somme de $200 pour dé­
frayer ces dépenses d’entretien, à 
condition que les villes d’Edmun­
dston et St-Léonard votent res-

pectectivement le même mon­
tant.

ans Londres, Ang. 21.—L’appel à 
une ère de paix mondiale et de ré­
duction des armements a été son­
né mardi par le roi Georges V, le 
“roi marin” de l'Angleterre, lors­
qu’il s’es tadressé aux représen­
tants des cinq principales puissan­
ces navales du monde.

La conférence navale de 1930, 
a été officiellement ouverte, рдг 
le Roi, dans la Galerie royale de 
la Chambre des Lords, par un dis­
cours aux plénipotentiaires de 
l’Angleterre èi de l’Empire, des 
Etats-Unis, du Japon et de l’Ita­
lie, dans lequel il a souhaité la 
bienvenue à tous et exprimé des 
souhaits pour le succès de leurs 
efforts.

Le chef de chacune des délé­
gations a répondu au discours du 
Roi par une allocution exprimant 
le désir sincère de coopérer au 
mouvement pour la paix mondiale. 
En plus des cinq grandes puissan­
ces, es Dominions britanniques 
(le Canada, l’Irlande, l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande, le Sud-Afri­
cain et l’Inde), ont des représen­
tants comme pays indépendants 
faisant partie de l’Empire britan­
nique.

Le roi Georges, se tenant de­
bout, tourné vers la table où a- 
vaient pris place les délégués, par­
la devant un microphone en or et 
en argent qui servit à communi­
quer à toute la terre 1*9 paroles 
du souverain britannique.

Mme Honoré Boorgoii
ГДТ tapiras ■wtt стезжзтге.

Il exprima aussi le désir que la 
conférence ait comme résultat im- 

_ . ... , , , médiat l’allègement du fardeau
Dame Flav.e Violette, épousé de arnrements qui pèse sur les é. 
fn Honore Bourgom, a 1 age d- paules de lous les peupies du 
oo ans et 7 mois. inonde

Les funérailles ont eu lieu ce „ était ,, heures 06, lorsque le 
matin dans leghse paroissiale roi George entre dans -a salle. Il 
d Edmundston au milieu d un ^ait acCompagné de Ramsay Mac- 
grand concours de parents et amis. Do:,a4 „ de Lord Lewisham, son 

La defunte étant la mere de Chanüxfilan. Le roi s’a,
^ ^ РеДі», Л\ illie,. Albert et vança lentement, saluant à droite 
Fred Boitigom, dEdmundston ct à gauche. Il portait l’habit noir. 

Georges de New York Leonard n semblait e. CXCellente santé. Il 
de Lewiston; aussi de Mesdames monta a son trône et commcnça 
Zmo Martin, Alcide Martin et ]a keture de son discours que les 
Hilaire Gagnon. délégués écoutèrent attentive-

A la famille en deuil Le Ma- mcnt et respectueusement. Tous 
dawaska offre ses plus since es ,cs dé|égués étaient debout, lors- 
condoleances. que le roi eut terminé son dis­

cours, il s’assit. On traduisit a- 
!ors, en français le discours du 
roi. A la fin de la traduction, lord 
Lewisham reconduisit le roi. Il 
était 11 heures 19, lorsque le roi 
quitta la salle. On enleva le trône 
et M. MacDonald prit place au 
bout de la table et il ouvrit la dis­
cussion sur les armements na­
vals.

roisse de l’Aasomp- 
ton, ce prêtre a suc- 
■e méningite après 
tes de maladies.

Vicaire à la 
tien, à Mi 
combé à 
deux sem

S:-m4.
SA ^ARRIERE ІЕШЖ1

■*№ 
ÏT:

.-B., 20. — L’abbé 
)guen, vicaire de la

Moncton,
Philippe U. 
na roisse ГAssomption, est mort 
à 615 heures hier après-midi à 
l’Hôtel-Dieu,'ayant succombé à 
une méningite qui fia tenu cloué 
au lit et san» connaissance pen­
dant dix jours. Cette nouvelle a 
Causé le -dus profond chagrin dans 
toute la parotfse l’Assomption où 
il était hau 

Il tomba 
jour des R 
pital. son 
médecins p 
poir de le ramener à la santé.

Gotjnen était né le 16 
octobre 1899 ét était donc âgé de 
30 8ns. Natif? de Notre-Dame, 
comté de 
feu Guilphée (kguen et Philomè- 
ne Léger. Saifamille demeure à 
Gardner. Ma 

Les funéra 
dredi et rmhtàiati 
eim

L’Hon. J.-L. RALSTON, minis­
tre de la Défense nationale, qui 
représente le Canada à la confé­
rence navale qui a’ejt ouverte 
mardi, à Londres. Comme tel, 
il a adressé la parole au cours 
de la première réunion tenue à 
la Galerie royale de la Chambre 
des Lords.

§&'

-
Sa Majesté le roi GEORGES V 

d’Angleterre, apparaissent pour 
la première fois depuis sa lon­
gue maladie, a prononcé mardi 
un discours de six minutes pour 
inaugurer la conférence navale 
à Londres.

'
tient estimé, 
lade le 6 janvier, le 
transporté à l’hô- 
s’aggrava et les 

irent vite tout es-

LEJUGECARLETON 
A EDMUNDSTON

que
pour donner suite au désir d’un 
certain nombre de contribuables, 
cette assemblée a été convoquée 
dans le but ci-haut mentionné.

Déjà l’automne dernier des re­
présentations avaient été faites 
iu sujet du manque d’espace ponv 
les enfants du quartier No. I .dans 
’’école des Martine. Il y eut alors 
une assemblée des contribuables 
de cette partie de la ville, et après 
1:scussion il y eut entente pour 
suspendre cette question jusqu’à 
la prochaine assemblée annuelle.

»
>erfli M. Archibald Fraser 

Est Fiancé
Son honneur le jüge Carleton 

a présidé à la cour de comté cette 
semaine, dans les causes suivan­
tes:

L’ablbé

Mme R. B. Hanson de Frédé- 
-ricton a annoncé mardi dernier, à 
un thé auquel assistaient environ 
cinquante convives, les fiançailles 
de M. Ardtibald Fraser, président 
de la Fraser Companies Limited 
à Edmundston, à Mlle Evelyn 
Whyte, fille de feu W. R. Whyte 
d’Edinburgh, Ecosse, et membre 
du bureau des avocats Hanson &• 
Dougherty. La date du mariage 
sera annoncé j>ltts ta-rd.

Un jeune homme du comté, ac­
cusé d’avoir volé un gramophone 
a été condamné à cinq ans de pé­
nitencier avec sentence suspen­
due. Comme c’était un récidivis­
te, le juge l’a sévèrement répri­
mandé et lui a dît qu’à la moin- 

Le Dr Laporte lit un rapport dre infraction, il subirait sa sen- 
du principal des écoles, M. R. D tence.
Bishop, dans lequel on voit que Un hommeaie Clair, accusé d’a- 
29% des élèves viennent de cette voir volé une vache à i’un de ses 
partie de la ville au sud-est de la parents, a été condamné égale- 
voie ferrée du Témiscouata et du ment au pénitencier avec senten-,
C, P. R. Sur un total de 1505 élè- ce suspendue Comme l’âccusé é- _______ __________
ves, il y en a 170 qui vont à l’éco tait un vieillaroTle juge eut pitié
le des Martins ; 205 élèves du de lui mais lui promit _nn»sente»— Vend edi івРЖВпіет
quartier No. 1 fréquentent la ce à vie s’il ne se conduisait pas 
{grande école et l’école paroissiale, mieux. ~ _

M. Bishop dit dans son rapport 
qu'il est possible actuellement de 
recevoir tous les élèves, et ceci 
pour un.e période de trois-ans.sans 
agrandissement oil construction 
nouvelle.

M. Denis Martin se fait l’in­
terprète d’un certain nombre de 
contribuables du quartier No. 1 
pour représenter que la voie fer­
rée du chemin de fer Ténris- 

couata offre un danger constant 
pour les enfants qui Ta traversent 
trois ou quatre fois par jour pour 
se rqndre à l’école. Pour cette 
raison et pair manque d’espace 
dans l'école des Martins, un très 
grand nombre de jeunes enfants, 
une centaine seulement aux alen­
tours de cette école, dit M. Mar­
tin, ne vont pas à la classe, et 
sont ainsi retardés à commencer 
leurs études.

M. Martin propose alors que 
Ve District scolaire fasse la dé­
pense nécessaire pour agrandir 
l’école actuelle, de façon i‘ avoir 
au moins huit départements au 
lieu de quatre. Et à cette effet il 
propose que les Commissaires 
convoquant une assemblée des 

contribuables d’ici à 10 jours dans 
le but de voter l'agrandissement 
de l’école actuelle.

.Quelques citoyens du Quartier 
No 1 s’opposent à la centralisa­
tion des écoles dans le bout le plus 
recolé du quârtjer et demandent 
que si la Commission décide d’a­
grandir, qu'une petite école soit 
construite dans une autre partie 
de ce quartier.

M. Atdéric Picard, de la rue 
St-François se fait l’interprète 

des contribuable» d,e cette partie 
de la ville pour dire qu'il ne s’op­
pose pas à ce que la population 
du quartier No. 1 ait ce dont elle 
a réellement besoin, mais qu’il se­
rait opportun de songer 
enfants de son quartier 

je marcher près d'un mille, pour une 
anj bonne partie sans trottoir, pour 

venir à l’école;
La proposition de M. Martin, 

mise au votef fat défaite par 29 
voix contre et 21 pour.

Le» Commissaires devront étu- 
dana le quar-

, il était le fils det local.

depuis 28 ans 
ont eu lieu ven- 

eu lieu au
de *-Ahselme.

ceres sympathies
I

Nirfs nhts s 
à ’à familte.

I
і
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E mmFgrmi-
pe d’amis de l’hôpîtal, costumés 
comme au temps de I860, donnait 
Rtix nombreux malades une heure 
musicale et>écréative. Quoique ce 
fue un impromptu, chacun sut 
"ove- son rôle à la nerfection.

Mentionnons entre plusieurs 
"litres Ml’e Odiîç Morin, M Ja­
mes E Clair et “Ті-Gus” Albe t, 
qui se surpassèrent dans plu­
sieurs solos d’accordéon.

L**s voix des femmes se mêl^ 
"nt aux voix dès hommes dans 

'les ’•efrnins comiques d’antan.Les 
éc’atf» de rire venant de chaque 
coin de l'hônital 'sont une preuve 
que ces chers convalescents opt 
4rtinement goûté ces quelques 
mstants d’entrain.

M. James E. Clair avait gra­
cieusement fourni les douceurs 
et après un succtilent goûter ser­
vi par le personnel de l’hôpital, 
chacun se retira emportant l’es­
poir d’avoir jeté un peu de gaitc 
au coeur de ceux qui scTUff;ent. 
Naissances :

Samedi dernier est née à M. et 
Mme Alphonse La.ig, une fiVe 
baptisée sous les noms de Marie, 
Gilberte, Parrain et marraine M. 
Rosarie Lang et Mlle Isabeb’e 
Albgrt.

Mardi le 21 courant est décédéeber juge a remis sa décision à 
plus tard dans une cause de bois­
son en appel, dans laquelle un ci­
toyen de Claîr est intéressé.

; 1
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■ POUR LE Ші CHAMPI0MAT msDes dames de da paroisse Tm- 
maculée^Concention sont à orga­
niser une grande partie de carias 
au orofit de l’église pour le 7 fé­
vrier prochain.

Une particularité de cette par­
tie de cartes, c’est que deux cou­
pes en argent seront données aux 
meilleurs joueurs de bridge et de 
Charlemagne. Il y aura aussi d’au­
tres jolis prix.

mA l’élection de l’exécutif, I’hon.
J. E. Michaud a été réélu prési­
dent, son honneur le maire Cor­
mier fat réélu à la vice-présidence,
M. C. N. Bégin conserve sa po­
sition de secrétaire, et M. Jos P.
Michaud remplace M Thomas 
Guerrette à la position de tréso-

Les directeurs suivants ont été АіишЬІм Annuelle
élus: Dr P. H. Laporte, F. E.
Fournier, Jos. David, Dr A. M.
Sormany. J. J. Daigle, T. D. Hé­
bert, Pins Michaud, F. Griffin et 
Henry Dubé.

Une résolution est adoptée à 
l’effet que des démarches soient 
faites pour que le bureau-de-poste 
de la ville reste ouvert jusqu’à 

■9.30 hemes du soir, au lieu de 9 
heures, pour les personnes qui ont 
des casiers.

Le secrétaire est requis d’écri­
re au Conseil de ville demandant 
d’exiger de ta Cie du Témiscoua­
ta une clôture solide et infran­
chissable, le long de la rue'Vic­
toria.

On demande au secrétaire de 
se mettre en communication avec 
les autorités de la Canadian Na­
tional Express pour avoir, en vil­
le, un bureau d'express plu 
trat et indépendant de la gare du 
C. N. R.

- Le secrétaire devra écrire aq 
CotveeH-de-vilW pour lui deman­
der de conserver à la ville d'Ed- 

I mundston son caractère bilingue, 
dans l’étiqnettage des rues et dans 
tout affiche qui a un caractère ci­
vique officiel.

Le secrétaire est prié de s’a- 
ddresser au Département des Pos­
tes pour obtenir un service de 
malles direct entre Campbellton 
et Edmundston.

On prie le secrétaire de de­
mander aux autorités du Cana­
dien Pacifique qu’un char-parloir 
soit ajouté au convoi-express d’ici 
à St-Stephen, et que l’accès "aux 
hangars à fret de la Compagnie à 
Edmundston soit rendu plus fa­
cile pendant les mois d’hiver.

Il est aussi résolu que la Cham­
bre de Commerce donne, de temps 
â autre, un sonper-canserie pour

:
mM4-

- MERCREDI
La journée d’hier a été entière­

ment consacrée à des conférences 
et discussions suf les sujets trai­
tés par des experts. A 7 heures du 
soir les délégués ont prit part à 
un banquet offert par la firme T.

"- Eaton Co., Ltd. ‘ f
JEUDI

-74 Aujourd’hûi, les délégués de 
langue française tiennent une as­
semblée spéciale, sous la prési­
dence de M. A. J. Doucet.

Le Révérend Père Gûèrtin, 
c.s.c., préfet des études1'à i!’Uni­
versité St-Joaeph, a donné une 
conférence.

II y aura réunion de la Société 
Française de littérature agricole, 
sous la présidence de l’abbé A. J. 
Baibineau, curè-de RogersviHe. La 

_ discussion sera ouverte par M. 
Antoine Goguen. propamndiste 
en aviculture. MM. E. F- Pineau, 
propagandiste en industrie ovine 
et porcine, et Georges Michaud 
agronome, prononceront des dis­
cours.

I if:

N. B.

de la Cie K. of C. Ltd.ON FETE
ANNIVERSAIRE L’assemblée annueflle des ac­

tionnaires de la Compagnie 
Knights of Columbus Limited a 
éu Heu hier soir, dans la salle de 
délibéNitions des Chevaliers de 
Colomb d’Edmundston, sous la 
présidence du Dr P. H. Laporte.

Le secrétaire, M. Léon Gagnon 
a nrésenté son rapport financier 
qui reçut l’approbation des ac­
tionnaires. Tous les officiers ont 
été réélus pour ця nouveau terme.

Le 19 janvier les membres du 
CJub B’acheîa'' se réunirent au 
Café Montmartre oour fêter l’an­
niversaire de naissance de leur 
président, 'M. Robert Sirois. Un 
joli goûter avait été *>réoaré noir 
la circonstance, et apiiès lecture
d’une adresse et tes cnnm1;ments —Est née à M. et Mme Jos. Mo- 
ordinaires, on présenta à Mon- rin une fille baptisée sous les 
rieur Sirois une joüê b^^ue en noms de Marie, Jeannine. Pa - 
or avec l’emblème des Cheva- ’ rain et marraine M. et Mme A- 
liers de Colom^.

é :

ISONS Plusieurs propriétaires de radio 
ont pu entendre les paroles du 
roi, mardi matin vers les sept heu­
res.

uZ I
«naine
iMjanvJ m Les discours prononcés à Lon­

dres otn été transmis au Canada 
par la compagnie Marconi dont 
le poste est situé à Yamachiche, 
P. Q. De cet endroit les discours 
ont été radiofusé au poste CFCF 
de Montréal puis par la chaine 
des postes émetteurs du Canadien 
National de Moncton à Vancou. 
ver. En tout 24 stations radiofusè- 
Tent ces discours.

ilie chille Levasseur.
il

ses membres, au cours' duquel un 
orateur étrartger traitera un sujet 
d’intérêt spérifl pour le commer­
ce et les hommes d’affaires.

MM. E. T Hubert, Robert Si­
rois et Fr< л E. Fournier ont été 
nommés sur un comité pour s’oc­
cuper de l’organisation dç ces 
soupers. z

L’assdmblée s’est ajournée à 
minuit.

:
SI TOUS LES POLITICIENS 
AVAIENT CE COURAGE... mШ <

15c Uff CADEAU a
MotMELANSON

f s cen-
Au cours d’un récent banquet à Québec, Mtre Armand 

Lavergne a fait une déclaration qui mérite d’être soulignée. 
Mentionnant le fait qu’il avait toujours prêché le respaat des 
droits de la minorité en ce pays, Mt:e Lavergne ajouta:

“J’ai combattu les oppresseurs bleus ou rouges. Un chef 
conservateur (Anderson de la Saskatchewan) passe actuelle­
ment dans notre ligne de tir; nous ne devons pas abattre nos 
armes. Les intérêts de la :ace doivent primer ceux des par­
tis”

POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandes vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART

. і. 10c Les membres du Conseil' des 
Cheval lets de Colomb dé Camp­
bell» 
une c

On ont présenté,' récemment 
coutellerie en-argent d’une 

grande valent à Monseigneur Me-
que fas 
ont à10c Souper & Partie de Cartes ;mn■S 14 I ni Nous lisons maintenant dans un journa’ de Québec que 

Mtre Armand Lavergne a donné sa démission à l’exécutif 
conservateur local. Il y a quelques jours, Mtre Lave-gne pro­
testait contre la politique du gouvernement Anderson qui 
commence h persécution des Canadiens-français en Saskat­
chewan'. M. Lavergne a demandé à l’exécutif conservateur 
québécois d’adopter une résolution officielle pour censurer la 

. conduite du chef conservateur Anderson. L’exécutif ayant 
refusé d’accéder à ce déstt, Mtre Lavergne a donné sa dé- 
mission.

... „ ■ і dd dincès
aë de Chatham. .

de fa, présroWion,^u-

.
teigne. T. Now- fer 

knd. le Dr Pinault. l’avocat T. T.
Hébert. M W. T. S. Walsh. C’est 
M. Harrv McEvoy. de Dalhousie 
nui présenta le cadeau Mgr 
Mefanson. Un programme muai- Prescription! 
cal fut éxéenté sous la direction 

1 de M Frank Champûtix et R. J.
Lavoie.

? n15c MADAWASKA, Maine;
: sreuri

DIMANCHE 2 FEVRIERі
d«r le»mamqualf M [v 

vesaue. F. M23c і1 et lo­ti.1 ? “v*A l’occasion de l’ouverture du soubassement de i 
la nouvelle église St-Thomas d’Aquin, de Madawas- ■ 
ka, Maine, les dames d ela paroisse organise un Sou­
per aux Fèves et une partie de cartes au profit de l’é- > 

glise, auxquels le public est cordialement convié. Le 1 
souper commencera à 5 heures.

dation 
•aire.

ai
U

—“tm Voilà un bel cxemole.pour ceux de nos politiciens de 
langue française qui sacrifient trop souvent l’intérêt de la racé 
pour conserver les bonnes grâces d’un chef de parti.

Mtre Lavergne sait “fouetter” ; il ne flatte pas.

Coûtes Vos27c /mі -JRAYMOND BRBAU ' Z
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et jeunes filles nous ont exécuté 
un beau programme récréatif avec 
l'appréciable concours des SS. du 
St-Rosaire, laquelle soirée a été 
très appréciée en considérant l’a- 
f.uence considérable des specta­
teurs qui ont applaudi avec fré­
nésie le programme varié qui a 
été exécuté.

Nos sincères. félicitations à qui 
de droit et en particulier à M. et 
Mme J. D. McCormack qui é- 
taient l’âme dirigeante de cette 
soirée. L’orchestre, sous la direct 
tion de M. Hugues Graham assis­
té de Mlles Alma et Angélina Na­
deau, l’une au piano et l’autre 
violoniste et M. Bernard et Pau- 
linus Graham, etc.

2ВИ

Page Agricole DES MILLIERS ONt 
ECONOMISE AUX

GROCETERIAS0

EATON

r
RAPPORT SUR LE 

MARCHE DU FOIN
d’expédition, sont Iles suivants : Antoine Lebel, Louis-Philippe 
Mil No. 1, $13 à $14 la tonne ; No. Pelletier.
2, $$11 à $12; No 3, $10.50; trèfle Va-et-Vient:—
No. 1, $11.50; No. 2, $10.50; No. —«Mile Adrienne Rossignofl est
3, $9.50; mêlé No 1, $11 à $13; No allé ces jours derniers à Edmun- 
2, $10 à $12; No 3, $9 à $11.50; dston en voyage d’affaires.
foin de bas-fond No 1, $13; No 2, —M. Gérard Lagacé de Ri-
$12; No 3, $10; paille d’avoine No mouski était à Cabano la semaine 
1, $6.50 à $10. dernière l’invité de Mlle Margue-

Montréal, Que.— Le marché du rite Michaud, 
foin et de la paille est plus ou —-MM. Albert et Léo Courbron
moins actif pour le moment, les de Montréal sont venus passer 
exportations de foin pressé ayant une quinzaine chez leurs parents 
ralenti considérablement depuis la M. et Mme W. Courbron. 
fermeture die lia navigation. D’un —M. Jos. Ouellet est revenu
autre côté, o-n ne signale guère dans sa'famille après avoir passé 
d’activité avec les Etats-Unis.Ce- quelques mois à Colette, 
pendant, Л reste encôre de gran- —M. Léo Bouchard, du 22e ré- 
des quantités de foin de mill et die giment à Québec est venu passer 
foin mêlé de quallité No 2 disponi- quelques jours chez ses parents, 
ble pour la vente à l’étranger et Nouveau marguiller:— 
les commerçants en profitent pour Après la messe, dimanche der- 
remplir les commandes déjà re- nier, il y eut réunion de tous 'les 
çues de la Grande-Bretagne pour marguillers anciens et nouveaux 
livraison au printemps. Les prix et des paroissiens qui désiraient 
cotés aux producteurs, sur wagon, assister pour nommer un nouveau 
poirfts d’expédition, sont les sui- marguill-er qui remplacerait M. 
vants: Mil No 1, $11 à $12 la ton- ; Joseph Bourgoin, sortant de 
ne ; No 2, $9 à $11 ; No 3, $9 à $10 ; \ charge. M. Thomas Lavoie fut

élu. Nos félicitations au nouveau 
marguiller pour la belle marque 
de confiance que viennent de lui 
témoigner tous les paroissiens. 
Statistiques de la paroisse :

Il y eut durant l’année 1929 dans 
'la paroisse, 112 baptêmes, 42 sé­
pultures, 15 mariages.
Statistiques

Notre paroisse a eu pour l’an­
née qui vient de s’écouler 112 bap­
têmes. 11 manages, 39 sépultures. 
Nomination des candidats 

Village : One été élus par accla­
mation : MM. Emilius Boucher, 
forgeron, Wilfrid. Chamberland, 
mécanicien, réélus. Albert Tar­
dif, élu.

Paroisse : MM. Joseph Lebel, 
cultivateur, réélu, Edmy Ther- 
riault, réélu, Alfred Leclerc, cul­
tivateur, élu.
Décès

Est décédée après une maladie 
relativement courte à l’âge de 73 
ans, Mme Vve Ignace Desjardins 
née Georgian a Dionne.

Son service et sa sépulture ont 
eu ’icu en notre paroisse au mi­
lieu d’une affluence considérable.

Nous prions la famille en deuil 
d’agréer nos sincères condoléan­
ces.
Soirée récréative.

Nos amateurs, hommes, dames

; fi
fil
éU division des semences

n 1929Ottawa, le 26 décembre 1929.
Les exportations de foin pressé 

à l’étranger ayaoit sensiblement 
diminué depuis 'la fermeture de 
la navigation dans les ports de 
Québec et de Montréal et les 
chantiers et les centres miniers a- 
yant des approvisionnements suf­
fisants pour l’hiver, il en résulte 
que la plupart des marchés domes­
tiques du foin e de la paille ne 
sont guère actifs présentement. 
Toutefois, les prix restent assez 
soutenus car les commerçants du 
Québec reçoivent encore, des a- 
cheteurs anglais, des commandes 
pour livraison au printemps. On 
espère que les exportations faites 
par le Nouveau-Brunswick et la 

NouveOleÆcosse, à destination 
de l’Angleterre et des Antilles, se­
ront plus considérables au début 
de la nouvelle année. Dans le Ma 
nitoba et la Saskatchewan^ les af­
faires sont encore actives mais à 
des prix moins bien tenus. Les of­
fres en provenance de l’Alberta et 
des provinces de l’Est ont été 
moins -nombreuses au cours des 
deux dernières semaines. On es­
père que le marché de la Colom­
bie-Anglaise qui n’est pas très ac­
tif présentement, rependra son 
cours normal d’ici à quelques se­
maines.

Sack vil le, N.-B. —- On nous гар 
porte, des province maritimes, 
que dans le district de Sack vil­
le où la récoilte a été abondante, 
les cultivateurs tiennent en dis­
ponible environ 2,000 tonnes de 
foin de mil et de foin de bas-fond 
No 1 t No 2. La même situation e- 
xiste dans les districts du centre 
de la Nouvelle-Ecosse où les pro­
ducteurs peuvent disposer de 
4,000 tonnes environ de foin de 
mil No. 2, 1,000 tournes de foin de 
mil No. 3 et 1,000 tonne? de foin 
mêlé. Le commerce d’exportation 
s’annonce assez bien pour Je mois 
de janvier car les commerçants 
ont déjà reçu d’assez fortes com­
mandes d’Angleterre, de Terre- 
Neuve et des Antilles. Les prix 
cotés par les acheteurs pour le 
foin pressé, sur wagon, points

m résultat d’un service et d’achats éco­
nomiques, les nombreux acheteurs de 
EATON, appuyés par le pouvoir.formidable

choix - les plus fins Epices, le Thé et le Café — a des prix plus bas que ceux 
auxquels vous étiez habitués.

PRIX EFFECTIF DU 24-au 30 JANVIER INCLUSIVEMENT

*

Nous, espérons que ceitte soirée 
sera suivie de plusieurs autres.
Réouverture de» scieries

La scierie à bardeaux a recom­
mencé ses opérations à la satis­
faction générale, employant une 
cinquantaine d’hommes, ce qui est 
appréciable en ce temps de chô­
mage.

VI-TONE 
grosse boîte 55cELIXIR VIOOL 

du Dr Laporte, de CUir, N.-B. 
tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART

■

m
’■r.MARMALADE aux ORANGES 

AYLMERІ THE 
PALAWAN 
la livre -.....

le pot60c onces
LAIT CARNATION OU 

ST. CHARLES 
grosses boîtes pour

y b і31c3ï AGRICULTURE SARDINES 
BRUNSWICK 
4 btes pour.......

trèfle No 1, $11 à $12; No 2, $9 à 
$11 ; No 3, $9 à $10; foin mêlé No. 
1, $10 à $11; No 2, $9 à $10; No 3, 
$8 à $9; paille d'avoine No 1, $6; 
No 2, $5.

23c COCOA FRY
boîte de Уг livre

—гЛ]OLD DUTCH 
CLEANSER 
2 btes pour..... ва кЧ1

«УI CABANO )
O fl POUDRE JELLY EATON 
—L ■ з paquets pour ..............

I DÂTES EXCELSIOR 
■ 2 paquets pour

CITRONS 
•la douzaine 35tBANANES

SM la lbKlШ mRéunion amicale
Lundi dernier il y eut une jo­

lie réception à la demeure de M. 
et Mme J. D. McCormack en 
l’honneur de M ’e Marguerite Mi- 
chaud. Tous les invités ont passé 
une agréable soirée. Pendant la 
veillée il y eut chant, nmisique et 
déclamations de toutes sortes.

A minuit un succulent goûter 
composé de mets les plus exquis 
fut se vi. Les invités étaient Mlles 
Thérèse et Gertrude Coté, Julie- 
Anna Leclerc. Kate Chassé, Ga- 
hrielle, Anna-Marie et Cécile Mi- 
’odeau, Led a Pelletier, Helena et 
A:da Pélletier. Adrienne Rossi­
gnol, Alma et Angelina Nadeau, 
Solange et Berthe Rossignol. 
Gladys McLean. Irène et*. Al і ne 

Boucher. Marguerite Michaud, 
MM. C. Couloml>e, Lucien et Léo 
Bigué, M". Mann,-"1 Patrice Bou­
chard, Camille Leclerc, Alfred et

ï SAUCISSE 
fraîche, la ,1bCORANGES

3 douzaines
GRAPEFRUIT
4 pour ..........

60c;
SHRIMPS 
la boîte .....

SAVON MANY 
FLOWERS 
2 barres pour.....

DATES MONOGRAM 
paquet 10 oz 
2 paquets ....

30c...'i 23c
RINSO
petits pqts л-х
3 paquets ..........

FRANKFURTS 25ca la lb

23c% BOLOGNA 22cü la lb CORN STARCH 
LONDON 
3 paquets ............

J CAFE 
MOCHA-JAVA 
la livre............... . 29cpLOOD PUDDING O f- 

2 Имг pour........... ..... O C 65c
Yi

ESSENCE 
VANILLE 
btle 12 oz ...

KIPPERED HERRINGS 
MARSHALL 
la boîte ......... .

PATTES de Cm 
chons dans le vi­
naigre la lb ........

r.'

30c22c13cM. A. W. MacKENZIE, récem­
ment nommé surintendant ■ du 
service d’Agriculture et Colo­
nisation pour les provinces ma­
ritimes, aux Chemins de fer 
nationaux du Canada, avec 
quartiers généraux à Moncton.

SpédaH 
Biscuits 
Assortis

Spécial! і
CHIPS

de SAVON ■
EATONIA

pqt 1 lb
gros pqt 
2 pour4

O29630cGRANDE VENTE DE JANVIER
COMMENÇANT

SAMEDI MATIN — 25 JANVIER
Є,р

:■ ІЗ
Щг 1 I ІгТDCUR 15 J€LC/ TELLEMENT

уНд ? •т ■<г>:

VILLE D’EDMUNDSTON
іAVIS PUBLICі AVIS est par la présente donnée 

que > Conseil de ville de la 
і Vi ï.» > ’E ’ • ’stm demandera à 

h : ”, ?.f*ss: n de la Légis-
a ü c s H : neu le Lieute­
nant gom e neur en Conseil de la 
;>rovii>;e du N- : au-Brunswick, 
l’adoption d’un Ac'.e autorisant la 
Ville d’Edmundston à emprunter 
sur debentures une somme n’ex­
cédant pas $75,000 dans le but 
suivant :
Service d’eau, extension
et amélioration..... ............
Service d’égouts, ex'en-
tion et amélio.ations .... .
Système électrique..........
Rues permanentes et 
trottoirs...................-.........

i
Assurément

vous pouvez le servir chaud;
(

La plupart des gens désirent un déjciaaer 
chaud en temps froid. La Shredded Wheatf і

іe
І» і

іmange avec du lait chaud. FaitCRcfoustiUer <- 
les biscuits dans le four et venez du lait 
chaud sur ceux-ci. Lee savoureuses fibres 
demeurent assez solides pour encauimger » n 

une mastication parfait»*» м quLaatei ben 
pour les enfants. Délicieux pour tone repas 
avec des fruits frais ou en compote, -x

ROBES.ROBES 
EN SOIE

$15,000. з

en Jersey 15.000.
30,000. 1

cVALANT $7.00 POURVALANT $12.75 POUR
15,000. I

\.50 ф50 Par Ordre du Conseil 
de Ville

Thomas GUERRETTE, 
secrétaire-trésorier de 
la Ville d’Edmundston.6 I

C
t
cSHREDDEDPUBLIC NOTICE
tNotice is hereby given that the 

Town Council of the Town of 
Edmundston will at the next ses­
sion of the Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go­
vernor in-Cbuncil of the Province 
of New Brunswick for the passing 
of an Act empewering the Town 
of Edmundston to borrow on de­
bentures a sum not exceeding 
$75,000 for the following purpo­
ses, viz;—
Water System, Exten­
sions and Improvements $15,000. 
Sewer System, Exten­
sions and Improvements 15,000. 
Electric System, Exten­
sions and Improvements 30,000. 
Permanent Streets and 
Sidewalks

ROBES EN SOIE SMOCKS t,
(I

Assortiment en Crêpe let soie, valant 
$18.75 pour

VALANT $1.75 POUR !mn .

1.19 1

12.5C іІm a
SCARFS SI" * k aVALANT 

$2.25 POUR
Autres Scarves valant $2.98 

$1.69

1.19 AVEC TOUT LE SON . 
DU ILE ENTIER 

; CANARIAN анащввкв wheat оомядеп» in,

PBas en soie, val. $1.50 pour .... $1.09 
Bas en chiffon, val. $2.25 pour z $1.69 
Bas soie et laine, val. 1.25 pour 69c&79c

il:m
■

s
Ш epour .. i- a-

: ІBLANCH E ССЕ LIN Vérité reconnue: il n’y a rien 
.... ..................... 15,000. <1* plus, compétent qu’un homme

. Town Coundt •> • ——-—~ ,
- Thomas GUERRETTE, Autre vérité t 11 n’y a rien de 

Secretary-Treasurer, plus énervant que la langue d’u- 
Town of Edmundseom-ltii;. femme.... bègue.

Le moyen le plus facile de s’é- 
•ever. de nos jours, c’est de pren­
ds l'tietoUeur.

Un iml iksl êffofté МДОг 
une position du gouvernement. 
Mais, rien à faire.,., il l’a Obtenu* I

:

Ц-
■

EDMUNDSTON, N. B.RUE CANADA * ■ ,w
-

tfer..

r*
pi

ІШІ
ІЩЦ

■HpW - "■-
:

aux 49cPURES AYLMER 
pot de 40 onces ......

CONFITURES aux FRAMBOI­
SES AYLMER
pot de 40 onces................. ...... ....

BEURRE DE BEURRERIE 
SUN-GLO,
2 ’ivres ...........................................

43c
85c

У4

\

\

^■1

\N_V-\

GhapfMi
valant $6.50 pour

3.50
valant $4.75 pour

3.98
valant $3.50 pour

2.98
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LE MADAWASKA—C’est presque une position so­
ciale de nos jours, de perler fran­
çais à le perfection.—J. Noricow.

ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaborationl G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
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CHOSE A SAVOIR mwMiduk son épouse à sa ferme. Frap­

pé soudain de paralysie, sa langue 
ne se délia jamais suffisamment 
pour qu’il révélât en quoi consis­
tait exactement son bien. Le fer­
mier malhonnête fit le mort, dit 
plus audacieusement “ma ferme” 
et finit pas en hériter, grâce à la 
complicité des autres qui redou­
taient eux-mêmes des révélations.

Le pillage et les détournements 
se firent surtout depuis la mort du 
père Fraser, jusqu'au moment de 
la vente de l’hôtellerie. >

Les “Re’ais” fut cédé pour une 
chanson, à des conditions faciles 
de paiement. La veuve Fraser a- 
vait de cette source quelques mil­
liers de dollars à retirer en trois 
ans, juste assez de quoi vivre. 
Comment pouvait-elle foumff à 
sa fille? Peu habituée à calculer, 
ayant toujours vécu dans l’abon­
dance, la mère de Sophie fut gé­
néreuse autant qu’elle put, mais 
voici que sa bourse était pres­
que vide et deux mois la sépa- 
rainet encore de l’échéance pro­
chaine.

Sophie malheureuse des dérè­
glements de son homme, de tant 
de privations subies depuis son 
mariage, avait vu avec jalousie 
sa mère s’installer chez sa soeur 
aînée. Elle concluait que -les fa­
veurs de la grand’mère iraient à 
ses nièces plutôt'qu’à ses filles qui 
manqueraient de chaussures, da 
robes, de chapeaux, celles-ci de­
vaient pour cacher leur pauvreté 
honteuse n'aller qu'à la messe de 
cinq heures et demie, au plus tard 
à celle de six à St-Jacques.

La mère Fraser n’oubliait pas 
sa fille, et ses visites hebdomadai­
res soulageaient sa bourse d’im 
billet de cinq dollars.

Or ce soir-là, • tandis qu'elle 
veillait au chevet de la petite Ma­
ie elle pensait à Sophie, à ses en­

nuis. Si sa bourse allait se vider, 
que ferait-elle? Ge problème la 
tourmentait fort. Il ne lui reste 
qi’e quelques piastres et avec cet­
te somme, elle devra acheter des 
lunettes à Zoé dont le^ yeux é- 
taieirt malades gravement. De- 

mais elle la conduira chez le spé­
cialiste Desjardins, t.-rrebognais 
comme elle, praticien de renom­
mée populaire et méritée. Jusqu’- 
i une heure avancée de ia nuit son 
imagination trotta, fit des pro­
jets de toute sorte.

Le lendemain !a mère Fraser 
fut trouvée assoupie dans une 
causeuse à Pheure de la messe.

Ses premiers mots furent les 
«imants :

—Mes enià.’ts j’ai passé la 
nuit en compagnie de vofre grand’ 
père ; mon mari m’a longuement | 
parlé; il m’a affirmé qu’il 
viendrait chercher, que ce ne se­
rait pas long.

—Mais vous rêviez, grand’-mè- 
4e, vous rêviez, lui obje;ta-t-on. 

^-srPoint du tout, mes enfants, 
j’étais bien éveillée; H me tenait 
paria main me répétant qu’il de­
vait venir me chercher et bien­
tôt. Mais je cours à l’église, la 
messe est commencée.

L’oil ne plaisanta pas la mère 
Fraser. Elle était trop sainte pour 
qu’in) osât mettre en doute ses as­
sertions. D'ailleurs la rumeur cir­
culait lans la famille que Sophie 
lansjsa jeunesse avait bel et bien 
u là Sainte Vierge, tout comme 

Bernadette.
La messe étant finie; la mère 

Fraser trouva le curé en son ac­
tion de grâce et ne voulant pas 
fai'lir à sa coutume, elle demanda 
et obtint la faveur d’être commu­
nia.

La veuve Fraser courut à l’hô-1 l’acre dans la paroi 
pital. Il fut décidé que la petite | Rose l’été dcrniqr. 
aurait son lit dans trois jours, i La loi ne contient

Cette affaire réglée, la grand’-1 rien au sujet de la val 
mère fit empletter de poires, de 
prunes et d’oranges; quelques 
mains de gingembre, du sucie 
d’orge, des bâtons forts, des coeurs 
de gomme pour les fillettes à So­
phie.

Quand la veuve Fraser arriva 
chez cette dernière, elle était fa­
tiguée. Elle trouva sa fille dans 
un dénument complet. Le père a- 
vait bu. Pas (Targent, pas de 

pain depuis la veille.
Sophie apprenant -la visite de 

Zoé à -l'hôpital, comprit que sa 
mère faisait des dépenses pour sa 
nièoe. Les fruits furent distribués.

Suite la semaine prochaine.

sse de Saintc-
G, N. TRICOCHL mmНе

тШ.

absolut 
e-ur des

ment 
ter­

rains. Chaque propriétaire a le 
droit d’exiger le prix qu’il croit 
convenable pour son terrain. Si 
les offres de la compagnie ne lui 
paraissent pas suffisante, le prix 
est décidé par les tribunaux.

Je serai très obligé à tous ceux 
à qui l’on a pu dire que le bill de. 
la Saint John River Storage dé­
crète que la valeur des -terrains à 
être expropriés est fixé à $25.00 
l’acre de vouloir bien m’écrire le 
plus tôt possible pour me donner 
le nom et l’adresse de ceux qui ont 
tenu de tels propos, devant qui, à 
quel endroit et à quelle date.

Eh résumé, c’est au propriétai­
re et non à l’acheteur de fixer la 
valeur du terrain et ceux qui ne 
seront pas satisfaits des offres qui 
leur sont faites par les représen­
tants de la compagnie n’aurant 
queries refuser et les tribunaux 
décideront la question.

Si les propriétaires vendent 
leurs terrains spézipitamment et 
sans consulter des gens désinté­
ressés, ils n’auront qu’à s’en pren­
dre à eux-mêmes.

V A K 1 B 1

L’AVENIR DU THEATILEY a-t-il beaucoup d’enfants qui ne peuvent fré- 
- queuter l’école parce qu’ils n’ont pas de 

place?.
ï -

ШШLe théâtre a maintenant deux habitant des localités privées de 
compétiteurs sérieux : le radio, et ( théâtres. La scène et le cinéma mt 
le cinéma. D’aucuns se deman- des champs d’action différents: 
dent, en France—et probablement jamais celle-là ne peut donner les 
ailleurs aussi—si son avenir n’est effets grandioses possibles avec 
pes compromis. —1 ne semblent celili-ci. Mais, en revanche, le 
pas que ces craintes soient justi- film,, même sonore, e^t incapable 
fiées. Si bon que soit le radio, «1 de procurer la satisfaction qu’on 
ne saurait remplacer un spectacle éprouve a entendre et voir des ac- 
dramatique ou lyrique, sauf pour .zurs vivants. On a dit avec rai- 
les gens dans l’impossibilité, par son que, si le théâtre n’est en 
suite de maladies, ou à cause de somme qù’une illusion, le cinéma 
l’éîdlignement, de pouvoir jouir ne peut être que l’illusion de Fil­

ou d’une pièce avec des acteurs en lust.e de Fillusionî II ne faut par 
chair et en os. Le radio a une é- perdre de vue, d’autre part, le fait 
norme clientèle: c’est indéniable; que rien ne-remplacera jamais le 
mais il ne la recrute pas principa- cachet mondain, élégant, coquet, 
lement parmi les habitues des d’une belle* salle de théâtre. Et 

salles de spectacles. Il y a là deux qu’il n’est pas possible d’imagi- 
genres de distractions bien dis- nèr, pour un moment, une repré- 
tincts l’un de l’autre. Quant au sentation dejgala, avec spectateurs 
cinéma, silencieux ou sonore, il en grande toilette, dans le local 
compte surtout parmi ses habi- d’une salle de cinéma, fut-il tout 
tués les personnes qui ne pour- ce qu’il y a de plus sonore 1.... 
raient paff^payer le théâtre aus­
si souvent quéle^film, et aussi ceux

*- '-i
A l’assemblée spéciale des contribuables du district 

scolaire d'Edmundston, mardixsoir, le vote a été défavora­
ble à la demande des citoyens du quartier No. 1.

Ceux-ci demandaient Agrandissement de leur école 
actuelle, comprenant déjà quatre départements et auquel 
on demandait d’en ajouter quatre autres.

On prétend, avec raison, qu’il est très dangeureux 
pour les petits enfants de traverser la voie ferrée, trois 
quatre fois par jour, pour se rendre à la grande école ou à 
l’école paroissiale. De plus, on ajoute que de nombreux en­
fants d’âge scolaire demeurant tous près de l’école du quar­
tier No. 1, une centaine environ, ne vont pas à l’école parce 
qu’il n’y a pas de place.. *

Considérons pour un moment la question du danger 
de traverser la voie ferrée du chemin de fet\Témitecouata, 
non pas au passage à niveau delà rue Victoria, mais en 
tout autre endroit.

Déjà nous avons signaler ce danger et nous avons re­
commandé aux autorités civiques de prendre les moyens 
pour faire disparaître ce danger.

A la suite d’un accident, la compagnie de chemin de fer 
a placé une clotûre en broche, et affiché une défense for- 

la voie ferrée, sous peine d’amende.

-

“Le St-Laurent” 
Rivière-du-Loup, P.Q.

LA VENTE DES TER­
RAINS AUTOUR DU 

LACTEMISCOUATA

0

Г> І
Jean-François POULIOT.George Nestler Tricoche. Le “Saint-Laurent” contenait 

dans son dernier numéro un arti­
cle au sujet de la vente à la Saint 
John River Storage des grèves au­
tour du lac Témiscouata.

J’ai été très surpris d’apprendre 
qu’une rumeur a été répandue à 
l’effet de la loi pourvoyant à l’ex­
propriation de ces terrains stipu­
lerait que le prix de $25.00 de­
vait être payé par âcre. En consé-- 
quence, il serait très intéressant 
de savoir s’il est vrai que les a- 
cheteurs disent aux vendeurs qu’­
ils peuvent être payés autrement 
que sur cette base et que s’ils re­
fusent cette offre, ils seront expo­
sés à ne rien avoir.

Cela est d’autant plus surpre­
nant que la même compagnie a 
déjà pris des options pour $200.

? Le Шшпа&те n’Ertre pas 
dans le Plan de la

Scène de la 
rie réelle.

r.-

Naturemelle de passer sur 
Quelques citoyens ont dû débourser quelques dollars pour 
avoir enfreint cette défense.

PERPETUE LATENDRESSE
ou LA PAROLE QUI TUE

KUe pitre see herbм curativeв pour / faire cesser la aouWrance
ГAmérique était sauvage, les 
y employaient les herbes avec 

succès. C’est des Peaux-Rouges que 
James Gallagher, 0 y a 50 ans, apprit 
les secrets des herbes et compos* les 
Remèdes Domestiques aux Herbes de 
Gallagher. Son célèbre Remède pour les 
Reins a secouru plus d’une victime du 
rhumatisme.

O
ÛL\

Depuis plusieurs mois, la clôture de broche est trouée, 
et l’affiche n’est plus considérée. Le danger est devenu ce 
qu’il était auparavant. Les enfants continuent à passer sur 
la voie ferrée en allant et en revenant de l’école; nombre 
d’adultes, en particulier ceux qui travaillent aux usines 
Fraser, font de même.

Nous ne croyons pas qu’il soit impossible d’empêcher 
la circulation sur la voie ferrée. Ce n’est pas au district sco­
laire de faire la dépense, d’agrandir ou de construire des 
écoles lorsque l’accommodation en général est déjà suffi­
sante, pour faire disparaître un danger que cause un che­
min de fer. Il appartient à la compagnie de chemin de fer 
Témiscouata de placer une clôture assez élevée, de cons­
truction solide, au treillis très fin, et de l’entretenir avec 
constance. , ;

Ce que'les autres compagnies de chemin de fer font 
dans leé autres villes, le Témiscouata peut et doit le faire 
à Ëdrçundston. C’est aux corps publics et aux autorités ci­
viques de l’exiger.

Nous concédons que ce sera là un désavantage pour 
les ouvriers qui travaillent chez Fraser, car certains auront 
un long détour à faire pour se rendre à leur travail : mais ce 

alors le temps de demander à là ville de réiyédier à 
cette lacune, par une passerelle.

La deuxième raison, c’est le nombre d’enfants qui ne 
peuvent aller à l’école. D’après 1 erapport du principal et 
les déclarations des commissaires, cet état de choses n’ex­
iste pas et il est possible d’accommoder les enfants de la 
ville, dans les écoles déjà existantes, pour une période de 
trois ans, en tenant compte de l’augmentation à venir.

Par contre, ceux qui parlaient au nom des contribua­
bles du quartier No. 1, mardi soir, prétendent lé contraire. 
Si c’est le cas, la chose est facile à régler : la loi permet aux 
contribuables d’obliger les commissaires à recevoir leurs 
enfants d’âge scolaire.

Encore, si ces prétentions sont exactes, et probable­
ment le sont-elles, il se présentera trois solutions : agrandir 
l’école actuelle du quartier No. 1, construire une nouvelle 
école, ou louer un local pour quelques années.

L’agrandissement semblerait une juste solution mais 
il faut considérer que, si une erreur a été. commise autre­
fois en construisant une école dans le coin le plus reculé 
d’un quartier, sur un terrain qui a bien des désavantages 
il ne faut pas continuer cette erreur.

Si pour quelques-uns, la question de la distance n’est 
rien, beaucoup d’autres contribuables la considèrent.

La construction dime nouvelle école, si la nécessité 
l'impose, devrait se faire à un endroit plus rapproché du 
quartier No. 2. Le mêtae argument s’applique, si les com­
missaires considèrent qu’il est préférable de louer un local, 
pour quelques années.

Un point qu’il est important à considérer c’est que la 
dette du district est déjà élevée et que les dépenses 
tes sont tellement fortes qu’il a été impossible de placer un 
centin de coté depuis quelques années, pour la réduire.

La solution la meilleure, pour le présent, c’est de faire 
face aux conditions “de la façon la plus économique, tout en 
donnant justice à qui de droit.

Que le? parents dont un ovtdes enfants ne peuvent al­
ler à l’école parce qu’ils n’ont pas déplacé, fassent connaître 
leur cas aux commissaires. C’est du devoir de ceux-ci de 
les recevoir, mais il est important de remplir le local actuel, 
avant de songer à agrandir ou à construire.

Nous tenons à dire ici que nous ne sommes opposés à 
aucun projet qui sera juste et raisonnable, et nous le sup­
porterons de tout coeur s’il est appuyé par de bonnes rai­
sons. Mais, de grâce, soyons pratiqués dans nos entreprises, 
et cherchons à corriger les erreurs du passé au lieu de les 
aggraver.

par Casimir Hébert s
13

'<3La petite Marie avait 'la fièvre, erdits. ahuris, ébahis. 
Depuis trois jours il la taillait ( .<Balaya„e com-,iet" 
veiller. Ce soir-là, ce fut le tour 
die grand’mère. Celle que nous 
désignons de ce nom l’était dou-

disait
Houte danS “Le Monde". Les 
Ideus sont fhaintenant gu pouvoir 

,, , routait Beêugrand dans le “Pa-
blement, pursue ses deux firlles. ,rie„ mais ,1s ont voIé Election” 
Monique et Sophie, avaient une 
nombreuse progéniture. Veuve 
depuis un an à peine, la mère Fra­
ser, née Perpétue Latendresse, se 
faisait difficilement à la sépara­
tion, et son imagination était han­
tée du souvenir du cher défunt.
C’était la veuve fidèle, portant son 
deuil austèrement, pleine de la 
mémoire du mari décédé, oublieu­
se de ses torts, ne se souvenant 
que de ses qualités dlhtinctives et 
racontant à tous, surtout à ses pe­
tits-enfants, les traits propres à le 
mettre en une lumière favorable.

Et pourtant la mère Fraser, a- 
vait passé sa vie de ménage à 
trembler, car il n’était pas commo­
de dans ses humeurs le. proprié­
taire du “Relais du peuple", l’hô­
tel le plus achalandé de la rue 
Bonsecours. *

Perpétue Latendresse, née d’une 
famille terrebonnaise, avait épou­
sé un fils d’écossais que le con­
tact avec nos gens avait assimilé.
Le père Frqser était français de 
langue, catholique convaincu, pa­
triote ardent} «rais il avait de l'é­
cossais la stature imposante, l’hu­
meur sombre, la colère terrible.
Comme beaucoup de sa race, il 
avait le taent des affaires. Son hô­
tel était le rendez-vous favori de- 
tout le monde voyageurs de l’é­
poque. C’était l’aubergiste stric­
tement honnête, exerçant l'hospi­
talité avec une sévérité louable 
qui lui valut l’estime de tous ceux 
qui le connurent. Malheur à ceux 
qui essayaient de tromper sa vi­
gilance. Il faisait alors une colère 
d’écossais, et la mère Fraser trem­
blait.

Le père Fraser était de plus, 
quoique catholique, un libéra! à 
tous crins, un partisan fanatique 
du parti des Lanctôt, des Dorion, 
des Kaf ram bois-, des David, des 
Label le et de toute une jeunesse 
patriote dans Laruier fut en défi­
nitive le porte-étendard vers 1878.
Il prit part, de ses deniers sur­
tout, à toutes les luttes de 
parti і l’époque où sir John mono­
polisait le pouvoir. Malheur éga­
lement à ceux des fournisseurs du 
“Relais” que le pè-e Fraser soup 
çanpait d’être des "Meus” et d’a­
voir donné un vote défavorable à 
son candidat.

Le résultat de l’élection 
s’il était contraire, le père Fraser 
devenait bourru, inabordable, in- 
traînable, intansigeant.

Au premier qui se présentait, 
au boulanger, il disait: Parle:.s 
vite: combien que je vous dois, 
que je vous règle mon compte?

—il n’y a pas de presse, mon­
sieur Fraser. |

—IParlons vite, pàrlons vite; | 
voici votre argent, aignez-moi 
quittance et déguerpissez.

—Mais, est-ce que j’on ne vous 
sen pas comme il faut?

—tl n’y a pas de "ei”. ni de 
"ça”, je ne veux pee Vbus revoir 
ici, entendez-vous.

Pareille réception an laitier, an 
marchand d« grains, nu marchand

Ji іійййвг

Cet excellent remède, tiré du âem 
mi me de la nature et éprouvé par le 
tempe, apaise et nettoie les reins, fait 
vite cesser le mal de dos. les étouidia- 
y mente et autre» ennuyeuses affection» 
des reins et de la veeeie. Faitea^n 
i'easai. Vendu par SlF

Et tandis Que Houde et Beau- 
f^rand se chama liaient, le père 
Fiaser exerçait des -epré sail les et 
4 mère Perpétue tremblait.

La m'ère Peruétiiz devenue 
veuve, avait élu imicile chez son 
gendre, le mar* de Monique, le bon 
tv лsieur TCifi'opère de la peti­
te Marie ei^L* Zve sa soeur plus 
au:t qu’elle dv q;i:tt*5 ans. Com­
ment aurait-elle pu se résigner à 
résider avec Sophie, dont le mari 
ivrognait plus que jamais. Sa pas­
sion pour le vin avait introduit 
dans le logis de celle-ci une gêne 
chronique. Trois ou piatre fois 
le père Fraser avait remeubl^le 
’ogis de sa fuie avait menacé son 
gendre de sa colère, mais comme 
ce dernier était malgré ses dé­
fauts, aimé de Sophie il se conten­
ta de voir à la cachette à ce qu’­
elle et ses ^enfants n’eussent pas 
trop de misere. Deux ou trois des1 
enfants d» Sophie vivaient en'per- 
manenze chez le g.and’père. Les 
largesses du père Fraser, tant qu’­
il fut vivant, permirent à Sophie 
de cacher son malheur. Qaudn/i! 
eut disparu, la mère Perpétue ren­
voya les enfants à leur mère essa­
ya de suivre à l’égard de sa fi Me la 
politique de son mdri, mais avec 
des ressources moindres. Elle é- 
tait1 malgré l’opinion, restée pau­
vre. Durant la longue' maladie du 
père Frase ; les nombreux servi­
teurs s’étaient organisés pour pil- 
*er leur patron et plusieurs mè- 
pent gros train de nos jours du 
finit de leur rapines d’alors. Le 
père Fraser possédait une ferme 
à la côte Visitation quelques part 
au-delà de la ferme Logan. Il y
maintenait un fermier depuis De retour au ,ogis dle dit. 
kmgtemp8 et ce dernier alrmenta.t P,épare Zoé, qu ele ja conduise 
hotel des produits de son pecu- au docteur pour ses lunettes. Ne 
e. Les vous,ns ne voyant ,ama,s nous attendez pas pour le diner, 

le patron, le fermier pouvatt dire Le docteur, après examen, é- 
ma ferme sans que personne y crivitt un certificat. Cette enfant, 

trouvât a redire. lit-il devra séjourner à l’hôpital
Peu communicatif, le père Fra- quelques semaines avant qu’on e 

ser n’entretenait pas sa femme de puisse voir aux verres. Voici un 
ses affaires, et comme la besogne mot d’introduction aunrès de la 
réclamait la présence du maître ou soeur directrice de 'l’Hôpital No­
de sa moitié, й n’avait jamais con- tre-Dame.
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VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER

■as '.

Я

4..__ r- 1 : En vue du prochain Conventum des anciennes 
élèves de l’Ecole Normale de St-Pascal, en juin 1930, 
les anciennes de la Région des Provinces Maritimes, 
comprenant le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-E­
cosse, l’Ile-du-Prince-Edouard, sont cordialement 
priées de donner leurs noms et adresse d’ici au 1er 
février prtichain à :

1 A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d’aller 
soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 

nous en fera la demande.
•ІДО»-' "i-

Gaepard BOUCHER.sa:. àmZum
led.,-*, 
de pren- -

’ -

ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE
g

Madame Georges Michaud 
<4, me Ctrnada,

EdmundttÔ'n, N.-B.
LE MADAWASKA

Téléphone 75
-A Vm 75, me Canada4fs—9j.

"ë., 5edmundston. n.-b.iftll Й
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—0 n'est pas de plue grande
gloire que de combattre pour la 
langue de le patrie.—Jean Dorât.
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ses bords, dse maisons étaient bâ- Il n’était pas fâché d’abréger .son 
ties qui s’y reflétaient.

—Où va-t-on luncher? deman-

mande, il lui lut aussi les “Lettres 
de la fiancée”, de Victor Hugo, 

après-midi. Il se grisait des 
sentiments exprimés dans ses pa: 
ges, il les faisait siens; il les vi­
vait. Elle lui avait demandé de lui 
écrire quelques mots sur la pre­
mière, page du livre. Elle adorait 
ce livre à cause de la similitude 
de son nom avec oelui de la fian­
cée de Hugo, et quand Julien pro­
nonçait ce nom avec toute la fer­
veur qu’il mettait dans sa voix, 
elle se fermait les yeux et savou- 

Les jours qui suivirent furent raient la douceur d'être aimée de 
pour Julien et Adèle des jours de celui qu’elle aimait, 
bonheur. Dès le matin, ils étaient Julien lui écrivit donc, comme 
ensemble. Seule, l’heure de se re- elle le voulait, un mot de dédicace, 
tirer pour la nuit les séparait. Ils Penché sur son épaule, elle lisait 
vivaient dans un rêve, le plus Vmesure qu’il Mes traçait de 
beau rêve. Julien découvrait cha- écriture carrée et vaste, les mots 
que jour une Adèle nouvelle. Elle qui-dui allaient au coeur, 
était comme un livre qui .ménage “Multiplies par mille l’intensité 
des surprises à châque page. Elle des sentiments exprimés 
était diverse, et complexe. Tendre pages et tu n’auras qu’une idée 
et sentimentale, hautaine et co- faible, oh! bien faible! du grand 
quette, ange et démon, artiste et amour- que j’ai pour toi!!” 
pratique tout ensemble. Ce lui é-1 Elle leva sur lui ses beaux yeux, 
tait une trouvaille, chaque fois, —Et vous m’aimerez toujours?
que de découvrir un aspect nou- Toujours1? Il ne répondit rien et 
veau de son caractère. Elle avait regarda dans le vide, 
une nature riche et aimante. Quel 
que fois, elle redevenait petite fil­
le, et lui posait des questions dont 
la naiveté l’étonnait et le char­
mait. Chaque jour, ils faisaient 
ensemble de longues marches.
Tous les coins pittoresques des 
alentours leur étaient familiers.
Ils s’enfoncaient dans les 
bois, gravissaient -les montagne^ 
longeaient les ruisseaux aussi loin 
qu’ils le pouvaient.

sité féminine d’être en éveil. Rien 
dans les propos du jeune homm; 
n’ouvrait la moindre perspective.

L’occasion lui semblait propice 
à une question à poser. Il lui a- 
voua simplement qu’il était avo­
cat, indépendant de fortune, et 
qu’elle était la première jeune fil- 
e qui eut existé pour lui.

Elle insista.
Les yeux gris reprirent leur 

codeur d’acier; ils brillèrent à 
nouveau de cette petite flamme 
qui lui avait fait peur, une fois, à 
bo d du train.

La voix redevint métallique!, 
a.iqve, dure, et les traits sur la 

figure se figèrent.
—Adèle! si vous voulez me 

faire plaisir, ne me questionnez 
plus sur ce sujet. D’ailleurs, vous 
2n .-axez assez sur moi; il y a 
quelque chose de mort que je ne 
veux pas déterrer.

Elle comprit qu’il y avait un 
drame secret et sa curiosité Ven 
aviva davantage; elle se pre.tsa 
plus près de lui et, câline, ensor­
celeuse :

—Racontez-moi tout, Henri. Je viretn le 
voudrais tout connaître de vous, inent les somptueuses résidences 
prendre ma* part à vos douleurs, | des miMjionnaires américains et

canadiens qui y passent les mois 
I! se retourna vers elle, lui prit d’été. Ils retournèrent à la Maî-

baie, gravirent le' Cap-à-1’Aigle, 
admirèrent les panoramas gran­
dioses que l’on y aperçoit d’un 

parler de cela! Que vous peut partout, 
importe mon passéO -—Si vous le voulez, monsieur

Et une expressio nde souffrance Gosselin, nous prendrons le thé
au Manoir et .nous retournerons 
de clarté.

Le fait de songer que cette pro­
menade rappelait à sa compagne 
des souvenirs où il n’était pour 
rien lui gâjta -Un. peu son plaisir.

ce. Ce fut une ombre qui passa 
sur leur bonheur. Tous deux,sans 
le savoir, avaient la même pensée 
sombre. .. Mais il la chasse.

—-En avez-vous aimé d’autres 
avant moi ? demanda-t-il, bien que 
sachant la vérité.

—Jamais je n’en ai aimé d’au­
tres que vous. J’ai cru une fois 
aimer quelqu’un. Je me suis trom­
pé, Henri. Je veux être franche 
avec vous. Laissez-moi tout vous 
raconter.

D’un ton sec it dit :
—Je ne veux pas. Le passé est, 

le passé. Seul, le présent compte. 
Si je disparaissais, Adèlp, de vo­
tre vie, si un jour nos chemins de­
vaient se séparer_

—Pourquoi dites-vous cela?
—*Si je ne vous aimais plus.... 

Si je vous disais un jour que j’ai 
vous aimer.... mais .que je ne 

vous aimais pas.... Si je vous di­
sais que je me suis simplement 
amusé avec vous, que j’ai voulu 
me faire un jouet de votre coeur 
pour chasser ma neurasthénie....

—Je ne voqs croirais pas.... 
Pourquoi parlet-ainsi? Si vous dis­
paraissiez de ma vie..,, je 
rais!

—-Vous m’aimez donc beau­
coup?

—Beaucoup I
—Autant que je voue aime?
--"Plus encore.
—‘Pour toujours'?
—Pour réternité! En vtoùîciS-

voüs une preuve?

(A suivre)

voyage.
Il visita le Manoir, son jeu de 

da-t-il. Je vous fais mon cicerone. I golf, ses oelouses, ses coins char- 
Vous connaissez mieux cet en-(meurs, véritables sentiers d’a­

moureux, y sirota une tasse de 
thé, aux sons d’une valse langou­
reuse, et repartit pour les Eboule- 
ments à l’heure où le soleil, com­
mençant à décliner, embrasse 
très et choses dans une lumière 
plus tendre.

une

droit que moi.
—-Nous irons à la Pointe-au- 

Pic, si vous voulez. Nous dîne­
rons au Château et nous soupe- 
rons au Manoir. Cela vous va?

—Vos désirs me sont des or­
dres.

Quelques instants après, l’au­
to stoppa devant le Château Mur­
ray.

XV
1

En pénétrant dans la salle à 
manger, Julien fit rapidement le 
tour des personnes présentes, de 
crainte d’y rencontrer des con­
naissances qui auraient dévoilé sa 
véritable identité. Heureusement, 
ilne connaissait personne.

Après dîner, il demanda à A- 
dèle s’il y avait quelques prome­
nades intéressantes à faire dans 
les alentours.

—'Nous pouvons visiter les 
trois villages : Le Malbaie, la 

Pointe-au-Pic et le Cap-à-1’Aigle.
Ils sautèrent dans l’auto, gra- 

Boulevard où s’échelon-

№]•son

Щк # ‘% :Hê
cru

en ces

a
,

mour-—'Pourquoi me poser Cette ques 
tion.? Doutez-vous de moi?

—Jamais je n’ai douté desi vous en avez. , vous.
—Adele, je vous aime et je suis 

sincère.
—Vous m'aimez pour le mo­

ment, mais plus tard. Qui 
que nous réserve l’ayenlr. Votre 

sous- coeur peut changer.
—Jamais il ne changera. Ca, je 

vous le jure. Et vous, m’aimerez- 
vous toujours I 

Il emportait des livres et lut ер - —Toujours! 
lisait des nassages. Il lui avait tout —Vops, avez déjà dit cela à
lu Jean d’Agrèv, есе roman d’ue H’eutre»? ' 
amour rate et unique. A se de-- A-4d»éou») elle garda le lll«n-

le poignet, qu’il serra à briser et 
la voix étranglée:

—Adcle, je vous ai dit de ne 
■dus me

!-
.sait ce K

Щщї
si intense couvrit ses .traits,.qu’­
elle n’osa plus remuer ses souve­
nirs qüVle pressentait doulou­
reux. -

Ils étaient rendus au village et 
longeaient la petite rivière. Sur

Les Meilleurs Parfums 
et Poudre» à Toilette 

sont à la
РНАЄМАСІЖ BRHAU
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ft mort qu’on benge
Grand Roman Canadien Inédit 

par Ubald Faquin
't'jus droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

(Suite)
—C’est la première fois que 

vous allez à la Malbaie?
—Oui. Vous?

—Voulez-vous, Adèle, vous ne 
me parlerez jamais de votre pas­
sé. Je ne tient pas à savoir qui 
vous êtes, cé que vous avez été, 
les aventures que vous avez vé­
cues. Je ne vous parle jamais de 
mon passé, yoi! Faites de même. 
Je suis jaloux! Je vous l’ai déjà 
dit et ma jalousie, pour employer 
un terme légal, a un effet rétro­
actif.

—«Moi! J’y ai déjà passé un été 
avec ma mèie. Il y a trois ans de 
cela. J’avais 20 ans, alors. Voyez- 
vous ce lac? J’ai campé durant 
trois jours sur ses bords.

11 se raidit contre une pensée 
désagréable. 11 était jaloux, ja­
loux du passé de la jeune fille. Il 
aurait voulu être le premier dtns 
sa vie.

—Et cela vous rappelle des 
souvenirs?

Ce silence, qu’elle avait observé 
chez le jeune homme pour tout ce 
qui le concernait, l’avait intriguée 
depuis les débuts de leurs rela­
tions. Souventes fois, elle aurait 
voulu l’interroger, percer le voile 
qui recouvrait lés événements an- 
tiérieurs à leur rencontre. Jamais, 
elle ne l’avait osé. Qui était-il? 
Que faisait-il? Quelles étaient 

relations, ses occupations, sa 
fortune, elle l’ignorait totalement. 
Elle savait qu’il était “Lui”, qu’- 
el’e l’aimait et qu’elle l’aimerait 

reve- toujours. Elle l’avait même 
périodiquement y passer les fie à Thérèse la veille. “Jamais 

fins de semaine. Il l’en empêcha, lui avait-ellç dit, je n’en 
Il h’aifnait pas entenore parier du ni en épouserai.un autre”, adviçn- 
temps où il rife comptait pas pour ne que pourra. Jamais il ne pourra 
elle. La vie commençait de cet m’être indifférent1.

1 Ce^a n’empêchait .pas sa eurio-

-î-Beaucoup de souvenirs!
—Agréables1?
—Un peu, mars ils sont effacés 

par le présent.
Elle voulut lui. conter que ce 

matin-là elle avait engagé un flirt 
avec un médecin de Montréal qui 
y avait passé quinze jours de va­
cances et qui, par la suke, 
nait

ses

con-

raiaime

_ .«i
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MORTGAGE SALE “LE MADAWASKA”To Antoine Soucy of the Town of 
Madawaska, in the County of 
Aroostook, in the State of Mai­
ne, one of the United States of 
America, and Bertha, his wife, 
and to All others whom it may 
concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Power of Sale contained in a cer- .
tain Indenture of Mortgage bea- Les Chemtns de 1er nationaux 
ring date the seventeenth dav of du Canada annoncent un service 
April. A.D., 1917, and made bet- de t,am.s additionels entre Que- 
ween Louis Chassé, Farmer, and ^,ec e* Montreal, maintenant en 
Modeste, his wife, and Josephel ^01*ce- .
Dubé, Laborer, and Elizabeth.his Le Convoi No. 7j quitte Que- 
wife, both of the Town of Fort !)ec’ e la Lare du Palms, tous les 
Kent, in the County of Aroostook, d ours à 4.50 heures PlM., et arri- 
in the State of Maine, one of the ve a Motnréal à 9.35 du soir. 
United States of America, of the Convoi No. /5 quitte Mon-
first part; and Flavie Long, of the trea! a 120 heures du midi» tous 
Parish of Clair, in the Coutrty of les jours excepté le dimanche, et 
Madawaska and Province of New ai7lv,e a Québec à la Gare du Pjri 
Brunswick, wife of Xavier Long, a1^ a heures du soir. \ 
of the same place, ferryman, and ,, ,Cn?V01 ^°" 9uitte Moi^- 
the said Xavier Long, of the se- trLcaI a 9 heures du ™atin je diman\ 
cond part; and registered in the I 5, seulement, arrivant à Québec 
office of the Registrar of Deeds Iа Iа du a’s à 1.45 de l’a-1 
in and for Ithe County of Mada- ÇF08'™. 
waska, in Book “N-2”, as nom- 3 s 61 

her 17493, on pages 302-305 both 
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS the property so 
mortgaged was afterward assi­
gned to the said Antoine Soucy 
subject to the payment of the said 
mortgage, and Whereas default 
has been made by the said Antoi­
ne Soucy in the payment of the 
monies secured by the said In­
denture of Mortgage, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by Ithe said 
Indenture of Mortgage, sold at 
oublie Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, on TUESDAY, the 
eighteenth day of February next, 

hour of eleven o’clock in 
the Voifenoon, the lands and pre­
mised mentioned and described in 
Huy said Indenture of Mortgage, 
as follows;— “All that certain 
’ot, piece or parcel of land and 

situate, lying and being 
in the Parish of Clair aforesaid, 
and bounded as follows: to wit,
•m the Sf'Utheastern side by the 
River Saint John; on the so.ith- 
vestern side by land owned and 
occupied by Marie Levesque; on 
he northwestern side by the 

Highway Road ; and on the north­
eastern side by land owned and 
occupied by on? Napoléon Bt>uîé: 
excepting all those parts of said 
rot owned and occupied by Mo­
leste Long and Antoine Soucy 
respectively.”

Together with all the bii>L 
dings and improvements thereon 
and the privileges and appurte­
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Dalted this thirteenth day of 
January, A.D., 1930.

Paraît tous lei Jeudis
ABONNEMENT

Canada, 1 an --------------- $1.50
Canada 6 mois------------ .75
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’aVance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change;

Bi TENDERS
SERVICE ADDITIONEL 

ENTRE QUEBEC ET 
MONTRBAL

Sealed tenders lor the whole 
work marked “Tender for Nor­
mal School” will be received by 
the uudersidned up to 12 o’clock 
Noon Friday the- 31st., day of Ja­
nuary, 1930, for the erection and 
completion of a Normal School 
Building for the Province of New 
Brunswick on lot Cor. Queen and 
York Streets, Fredericton, N.-B., 
according to plans and specifica­
tions prepared by H. CLAIRE 
MOTT, Architect & Engineer, St. 
John, N. B.

Plans, etc., may be seen at the 
Office of The Hon. D. A. Ste 
want, Minister of Public Works. 
Fredericton, N. B. Hon. E. A. Ri­
ley, K. C, Moncton, N. В. H. 
Claire Mott, Saint John, N. B. 
Wm. E. Minue, Fredericton, N.B.

A certified bank check payable 
to The Department of Public 
Works of the Provincèf of New 
Brunswick and equal to five pe. 
cent (5%) of the amount of each 
tender to accompany each (tender.

In the event of acceptance of 
any tenders should the party ten­
dering refuse to enter into con­
tract for the work when called 
upon to do so, the said check shall 
become Ithe property of The Said 
Department' of Public Works, 
otherwise the check will be held 
as a guarantee of the satisfactory 
completion of the work.

The lo,west or any tender not 
necessarily accepted.

:
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ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère insection ...
Insertions subs.

ш
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
____ 50c
____ 35c

Annonces commerciales passa­
gères —
Annonces-à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
: payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés lea avis de 
naissances, de mariage,-de fu 
îéraill 1, etc.

_... 25c le pce.
A LOUER

Deux logements, l’un de 7 ap­
partements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coin des rues 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, NcB.
842—j.n.o.3o.

strictement

SERVANTE
On demande une bonne servan­

te pour ouvrage généra! de mai­
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds 
ton. FUMEZ LE TABACj.n.o.-26d

A LOUER
Logement de б appartements, 

bien chaud, sur la rue D’Amours 
S’adresser à Mme Olivier GUER- 
RETTE, Edmundston, N.-B. 
923—j.n.o.-16j. F і

La Cie de 
Tabac Terrebonne

TERREBONNE, Qué.

S3COURS DE COUTURE
Mme HILAIRE BOUCHARD 

couturière, annonce à ses nom­
breux clients et au public qti’ehe 
commence la couture le 27 jan­
vier prochain. Toute jeune fille dé­
sirant apprendre le métier de 
couturière pourra s’adresser à 
elle-même à sa résidence. No. 17. 
rue Queen, Edmundston, N.-B. 
921— 2fs-16j.

I 1 B®
Cultivateurs et manufactu­

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

H. CLAIRE MOTT, 
Architect & Engineer, 

13 Germain Street, 
Saint John, N. B.

monuments
FUNERAIRESVérité -reconnue: il n’y a rien 

de plus compétent qu’un homme 
de police.

Autre vérité: il n’y a rien de 
plus énervant que la langue d’u­
ne femme.... bègue.

Le moyen le plus facile de s’é- 
ever, de nos jours, c’est de pren­

dre l’ascenseur.
at En granit et en marbre.—De­

mandez -les prix et voyez 
les différente modèles.

tra. 2nd January, 1930. 
3fs—-16jn.^Avec Progrès Constant 

en affaires.
Un ami s’est efforcé d’obtenir 

une position du gouvernement. 
Mais, rien à faire.... il l’a obtenue !

j.n.o—23 j.MONTRE TROUVEE
a été trouvée, il y 

a quelques mois, dans le chemin 
des piétons qui va du magasin 
Archie St-Onge aux usines Fra­
ser. Prière de la réclamer an Bu­
reau du Madawaska en payant les 
frais, d'annonce.
924—lf-23j.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Service d’AmbulanceUne montre
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

•'remises —.Docteur, vous avez prescrit 
le golf à mon mari pour détourner 
son esprit du travail. »

—Oui..
—Hé RADIOS! J.-B. COTE

bien, prescrivez quelque 
chose pour détourner son esprit 
du golf.

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
XéL; 138-31 Edmundeton^ N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

, Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce qv- la femme que 
Vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer S la 
journée pour faire vivre 
■vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance^

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pojivez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

MABCC N■ 
PUILC€

9kQ»L^

■T

25 P- 
REDUCTION

, C.y.

Ш 11
Flavie Long,

Mortgagee.V
Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 5fs—16j

MM. LES SECRETAIRES ' 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

PENDANT DEUX SEMAINES!
PROFITEZ DE CETTE AUBAINE POUR VOUS 

PROCURER L*UN DES MEILLEURS 
RADIOS SUR LE MARCHE

F I
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force; 2 Billions 
Actif: $500,000,000.

?
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

,1 davigraphes, papier carbone, 
! classeursè filières, boite à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie "Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Venez Entendre de la Bonne Musique!
Larlee’s Electric hop

Geo. LARLEE, prop.
G. Т. KENNEDYд

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Egliae — Tél. 120-21
iAUCE SPECiMTYCrry 

adivE eoeTAustoUttl 
BEAUC6 JONCTION.que

-------Edmundston, N.-B.Rue de l’Eglise-------І

L. ALIENE MEARS 
Professeur 
de Piano

App. No. 6. — Edifice David 
rue de l’Eglise.

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

a j

&іШ

LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 
mercredi 29 janvier 1930, des soumissions pour la construc­

tion d’un abord en remblai au pont international, à Clair, com­
té de Madawaska, N.-B., lesquelles soumissions devront être: 
cachetées, adressées au soussigné, et porter sur leur envelop­
pe, en sus dé l’adresse, les mots: “Soumission pour un abord 
en remblai, Clair, N.-B.” ,

On peut consulter les pians et les formules de contrat; 
se procurer le devis et la formulede soumissions au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de Гingénieur 
de district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.- 
B. ; de la St. John Association of Construction Industries, 
109 rue Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de pos­
te. de Clair, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un ohèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumissions. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de laCompagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire intérimaire.

'

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 7 janvier 1930. 621—2fs—16j.

POUR UN BON

TAXI
Appe’ez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté 
Hupmobile à votre disposition.

CH_____
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.
245 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.
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jaMMMMiMinm--------------------

I Cartes cTAffaires
does la retrouvons cinq ans a- 
près, 4e si méchante humeur, ce 
matin-Иі.

I Elle déploya dans sa nouvelle 
place, le meme zèle qu’à Qué- 

i bec.

JANVIERA”
AU FOVEH1 Premier quartier, le 7, 

Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 21, 
Nouvelle lune, le 29.1.50

BAvocat75 i Avocat Aussi son patron vit-H sa clien­
tèle, non seulement s’accroître, 
mais encore s’améliorer au point 
de vue social.

Les marins de tous les pays de 
la terre, avaient, seuls, l’habitude 
de fréquenter la Maison aupara­
vant ; aujourd’hui quand nos bons 
maraîchers apprirent que les re­
pas excellents que l'on faisait chez 
Anna étaient également d'un prix 
très modique, ils ne se firent pas 
prier pour fréquenter l’Hôtel Bon- 
secours.

F. Dodd Tweedie2.00 NOS SAINTS PATRONSy Casier-P “S" Fél.: 421.00 llM.tCiromdalen
2 J. (S. Adélard.
3 V. |S. Florent ; Ste Geneviève.
4 S. B. Rieobert.

M.-D. CORMIERlent
Coins des rue» 

Canada A Court
H ,1' .

WmiBmm
Б 15

BA.
’ ,rat Notaire Public

l’é év.
SERVICE D’HYOIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICA 
LE CANADIENNE. La ClocheRdrmind.tnn N . B N. Bt, à 7 M.tS.

8 M. S. Sévérin, abbé, r
9 J. Ste Martienne, v. et m. 

ÎOV.IS. Jean le Bon, év.
Ills. IS. Hygin, pape.

■! l’Epiphanie.
13 L-|S. Léonce, év.
14 M IS. Hilaire, doct.
15 M. S.. Paul l’Ermite.
16 J. |S. Marcel, pape.
17 V. S. Antoine.
18 9. Chair de S. Pierre à Rome.

ien, mart.m: LE MAINTIENO50c
Collection Avocat35c

J.-A. CHAREST. Nous admirons tous la femme 
gracieuse et l’homme de bonne 
tenue. Seulement qu’à les voir, 
nous sommes frappés de leur é- 
nergie et de la vivacité physique 
et mentale qu’ils personifient.Les 
épaules courbées et la mauvaise 
tenue de ceux qui ne montrent au­
cun souci au sujet de leur main­
tien ne réfléchissent pas ’es qua­
lités d’esprit et de corps qui sont 
essentielles au succès et au bon­
heur.

И n’est pas recommandable de 
juger par les apparences seule­
ment; elles sont souvent trom- j 
peu ses. Cependant, le corps hu- j 
main est le reflet extérieur de j 
l'esprit intérieur.

Le bon maintien et la tenue 
droite sont désirables, et ce’ui qui j 
ne les possède pas est à plaindre, 
non seulement du point de vue de 
l’apparence, mais aussi en matiè- 
re de santé. Si, pa- exemp’e, la i 
poitrine est mal développée, les 
organes qu’elle renferme ainsi qu° 
ceux de l’abdomen sont con­
traints et forcés à assumer une 
postiion normale. Par conséquent 
ils ne peuvent pas fonctionner 
comme ils le doivent, donc, le ma­
laise qui en résulte peut être tra­
cé au mauvais maintien de l’indi­
vidu.

ваа- J.-E. MICHAUD (Musique à faire) I ap.pce. -Juge de Paix 2— Com-1 
miesaire— Com Vuprême " 
Spécialité:-—collection des 

compta et pVompte 
/ remise

ST-JACQUES. — N -B f

Elevée à la française, Anna 
connaissait en effet, tous nos plats 
nationaux, à l’exception toutefois, 
d’un seul et pour parler franche­
ment, cela paraîtra incompréhen­
sible, car, c’était le plus natio­
nal de tous nos mets, celui qui 
nous a valu notre nomom parmi 
nos bons voisins les Anglais, la 
chère soupe aux pois, la vulgaire 
soupe aux pois de nos bonnes ga­
in il les

arif
IBureau rue St-François, 

autrefois occupé par b/h 
Pius Michaud 

Efimundston.

e. ttout La cloche en sa tour chante, annonçant à la terre 
La naissance d’un bel et blond enfantelet 
Et tandis que le prêtre aux fonts du baptistère 

Lui verse l’eau qui régénère 
La cloche aux échos jette un message qui plaît : 

“Que douce, en ta route suivie,
“O cher enfant, te soit la vie!”

nce
lent ■ Жde 1
fu­ is b: name._______

29 L.jSS. Fabien et Seb., mart.
21 M.jSte Agnès, vierge-
22 MASS. Vincent et Athastase.
23 J .|S. Raymond de Pennafort.
24 V.|S. Timothée, m.
25 S. [Conversion de S. Paul.

c --"-nreneurPharmacie
A BOUCHERVANWART » Peinterf-

Tapisserie— Imitations 
Frai» Funéraires 

spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —

Roval Hotel Те! *35-2!

Edifice David
voisin du bureau-de-poste B canadiennes - françaises. 

Mais en y réfléchissant bien, An­
na était excusable. Qaund l’on 
vient des pays arctiques, où les 
légumes sont très rares, c’est plu­
tôt la soupe aux poissons que Von 
est accoutumé à voir servi- sur

II ,
26 P lIIIe ap l’Epiphanie.
271LJS. Jean Chrysoütôme.
28 M.1S. Leonidas, mart.
29 M.|S. François de Sa4es. 
30)JL |Ste Martine. 
ul|V.|S. Pierre Nolaàque.

Service Courtois 
Téléphone 189 21

Sonore en son clocher pointu, la cloche grave 
Сіаще aux humains que djaux âmes soeurs vont s’unir. 
Tandis qu’agenouillés à l’autel, ces coeurs braves 

Vont nouer de nobles entraves,
La cloche est en liesse et, comme pour bénir,

.Redit d’une voix claire et douce:
“La route aux amants soit de mousse”.

latable. Ou la fameuse soupe é- 
tait trop claire, pas assez épaisse, 
pas comme nous ia voulons, la 
cuillère tenant debout droite com­
me un sapin, en plein milieu, ou 
elle manquait de couleur, la tein­
te dorée n’y étant pas, toujours 
quelque chose clochait, ça n’éiait 
pas la soupe classique, la vériti- 
ble soupe canadienne-française.la 
seule mangeable sous la coupole 
des cieux.

tvovai
•dbn j .і VH

(ff/ PC. Laporte
SI. Médecin

B A
Notaire Publié.V • - >t

D'Assurance 
A Tan* Réduits

inШo Chef».Bu» -u Chez 
Vois ' ne Jo«

j Edmundston

Têtu
Bard
N. B.

La cloche en sa tour pleure, éparpillant sa plamtte ; 
C’est un mortel qui part, que la mort a fauché. 
Tandis que le pontife asperge de l’eau sainte, 

Qu’un libera monte en l’enceinte,
- La cloché tinte un glas funèbre en son clocher: 

“Défunfc, qui que tu sois, la terre 
“Où tu t’en vas te soit légère!”

ChTrjP A ceux qui recherchant le 
tème d’assurance le moins 
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

.............. .................$12.94

............................... 14.64

............................... 16.76

................................  19.41

.............................   22.70
Adressez-nous ce coupon pour 

obtenir Renseignements.

sys-
coû-

al trayante.
krchitectoES Pietro Cadorna, le Chef de l’Hô­

tel Caroni, sur le Champ de Mars, 
était incapable de vous servir un 
macaroni à l’Italienne, supérieu- 
à celui de la belle Finlandaise.

Hans Kaiser, l,e soi-disant cor­
don bleu du Berlin, n’arrivait pas 
à dresser une saucisse à la chou-

De- BEAULE t M0RISSETTEix
Celui qui jouit d’un bon main­

tient debout à sa pleine taille, la 
tête en l’air, le menton ferme, la 
poitrine haute, l’adbomen p’at et 
le dos droit. Assis, il s’inçline des 
hanches vers le devant, la tête et 
le corps sont en ligne droite, et
les pieds sont placés fermement , „ . . . ж .,
sur I, plancher Couché, nous le force et 1 adrsse lui manquant, 1 ou 
voyons le corns étendu, tout t;1 ehssa en montant et creva un 
droit, il ne se couche pas sur un ?» Уеих du malheureux enfant, 
côté seulement, sa tête repose sur ’Un« inflammation sympathique 
un oreiller bas, ou sans oreiller. Je développa dans 1 autre oeil, et 

-, .. . 'e pauvre petit perdit complete-Pour nous garantir un bon main «
tien, nous devons nous occuper de 
nos corps. Les employés de bu­
reau, ou ceux qui font des tra­
vaux semblables, n’exercent pas 
suffisamment les muscles abdomi-

ARCHITECTES
SPECIALITfcLb Edifices publics et religieux,

constructions A l’épreuve du feu.

Casimir HEBERT. Age 25 
7 39ce ” 35
• 4#Montréal, .6 novembre 1926.me. » 45........

croûte, comme celle que préparait 
pour les noctambules, après le 
théâtre Quel régal, mes aieux !On 
descendait de la rue Ste-Catheri- 
ne sur la rue St-Paul pour y dé­
guster ce mets favori des estomac 
boches.

OSCAR BEAULF ALBERT MORISSBTTB
A. A. P Q. St K IC. A B.A A. A-A P.Q R.I.C A

C-N. 6BGIN. Agent de d'strict 
BOMUNUSION, N. B.PEA SOUP2l Rur d Aiguillon. QUEBEC

BS II

d
itVeerfâle* fournir, l 

•lUnmintiecmpI 
PoUco C. P. à

Untoiilq-'tion, r»n- 
eUconcrr. .ni votre

par Maurice NELY c . , ... . , .Son ragout a 1 Irlandaise,
Ce matin-fà' rien ne marchait lard aux “beans” n’étarient pas 

à souhait dans la cuisine de l’hô-; "battables” et les cultivateurs 
tel Bonsecours à Montréal.

Anna Silenius. la belle Finlan-Î descendant en ville, songeait non 
daise, la cuisinière de la Maison’ seulement aux belles piastres qu’- 
si renommée dans 1e monde des) {і$ f allaient récolter, mais aussi 
maraicheurs, était d’une humeur * і excellent repas qu’ils feraient 
de dogue hargneux. * k ^ble de la belle Anna.

Devant cette superbe fille, bâ­
tie en hercule, droite comme le 
grand mât des navires du port, il 
était permis de se demander si 
l’on se trouvait bien en présence 
d’un membre du beau sexe, d’au­
tant plus que le costume et parti­
culièrement la toque blanche tra­
ditionnelle, ne laissant rien paraî­
tre de la chevelure, complétaient 
l’itlussion.

Comptables-—
W. Clarence McN’ece I

C. A. -C. P. A.

COMPTABLES LICENCIES 
Рщи La Province De Québec Et Au Canada I

Auditeurs Pour La Ville de Câmpbetiton 
Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. В, I

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B. 1

son
P. Lansdowne Belyea

№RTMF:RMde Lachine et du Bout de l’Ile, enEtant é’ève de l’Institut Na­
tionale des Jeunes Aveugles, à 
Pa is, Louis avait appris à lire et 
à écrire les caractères romains mis

naux, donc la tenue de ces gens e" r=lief; Plus taTd: i! exa.ndna 
lafsse beaucoup à désirer. Tous,!tt>us ’es 5У5Іет,е$ ex,stant5' a 1 u" 
il nous faut de l’exercice, soit en ^ des aveugles, et adopta cnrr- 
foïtne de jeux ou autres afin d’u-1 n'e de sa Pr"Prf invention une me- 
tiliser les muscles que nous n’em- ‘„ho.d« employee par le capitaine 
ployons pas pendant notre tra-. Hnrbier, un jeune officier de la 
vail Pour chaque défaut du main- =avalerle, fnarqa.se, La lettre de 
tien, nous trouverons quelque! Barbier était formée de s.x points, 
forme spéciale d’exercice pour le, trop longue, verticalement, pour 
corriger. Le bon maintien est le 9ue ,e ^ Put 'a,com’r.r ent.e- 
reflet d’une bonne santé, qui, à,r«ment- Enfin, apres de patients 
son tour, provient des soins que afforts- Bra,.U' 'euss,t a s.mpl.-

fier cetet méthode au point qu - 
elle devint an moyen satisfaisant 

Pour questions concernent la de communication entre les vo- 
eanté en généial, écrire 1 Vas- vants et les aveugles. Le nom de 
(odathm Médicale Canadienne 
184. rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sers envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas ans questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.

BELYEA ET MCNŒŒI LIFEi JÿOf3 4
F-45O Oі Sans cette “diable de soupe aux 

pois”, elle était la cuisinière idéa­
le. On n’aurait pas trouvé sa pa­
reille dans la province.

Et si ce jour-là notre Finlan­
daise était d’une humeur de chien 
battu, c’est qu’V fallait qu’à midi 
sonnant, la soupe de nos rêves fit 
une entrée solenelle dans une pe- SOUMISSION POUR UNE 
tite salle de son hôtel, où un grou TRAVERSEE
pe de bons habitants de St-Lam- DES soumissions cachetées, a- 
bert, de l’autre bord du fleuve, a- dressé au soussigné, et portant 
vait commandé un repas spécial, en suscription les mots : “Sou- 
fixant eux-mêmes le menu désiré, mission pour I3 traversée de Cross 

Et le diable, c est que ces hô- Point-CampbeHton”, seront reçues 
tes-kà s’y connaissait en fait de jusqu’à midi, le mardi 4 février 
bonne soupe aux pois. 11930, pour une licence de traversée

Impossible de leur en faire croi-, sur la rivière Restigouche, entre 
J Cross-Point, dans la province de 
' Québec, et Campbellton, dans la 
province du Nouveau-Brunsv ick, 
conformément aux règlements du 
Gouvernement du Dominion.

On peut se procurer des copies 
des règlements et de la formule 
de soumission en s’adressant au 
bureau du soussigné, à Ottawa, 
ainsi qu’aux maîtres de poste 1e 
Cross-Point, P.Q., et de Campbell- 
ton, N.-B.

On ne tiendra compte oie des 
soumissions faites sur la formule 
fournie par le ministère, et con­
formément aux conditions men­
tionnées dans 'ladite formule.

Chaque soumission doit être ac­
compagnée d’un chèque accepté 
par une banque à charte, fait pa­
yable à l’ordre du Ministre des 
Travaux publies, et égal à la moi­
tié du montant annuel mentionné 
dans la «soumission.

Le ministère ne s’engage à ac­
cepter ni Ja phis haute ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire intérimaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Canada, Ottawa, le 7 janvier 1930. 
541-—2fs—16j.

m
ê A. E. MICHAUD,

“PEOPLE’S MARKET’
$ nous donnons à nos corps.

Viandes fraîches —. Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Venue très jeune avec les siens 
des confins du Pôle, Anna était 

descendue à Québec, d’où les 
hommes de la famille avaient pris 
le chemin des Cèdres, les femmes 
avaient dû chercher de l’ouvrage 
dans la ville même.

Elle s’était placée au Château 
Frontenac, l’hôtel fréquenté par 
nos Honorables et les visiteurs de 
marque.

Là, elle débuta comme laveuse 
de vaisselle, mais par son intelli­
gente et sa bonne volonté, elle ga­
gna la sympathie de tous, particu­
lièrement celle <lu Chef, M. Bas- 
tien, le fameux artiste culinaire.

Ce?ui-ci la prit sa coupe et ain­
si protégée, ce qu’elle méritait du 
reste, elle gravit un par un les de­
grés du dur métier.

Après un stage très court chez 
’es plongeuis, elle fut bombardée 
un beau matin faiseuse ou rôtis­
seuse de toasts, puis légumière, 
gagnant ainsi accès au fourneaux, 
au piano, comme disait M. Bas- 
tien.

Des Braille a été (jonné en France à 
l’école d’enseignement des aveu- 
gles.

Telephone 18-11ents
Prompte livraison à domicile en tout temps.Jure On trouve aujourd’hui sur les 

rayons de toutes les bibliothèques 
publiques des livres imprimés en 
caractères Braille. La Bable a é'.é 
traduite en Braille : le Koran Va 
été également en Egypte. Le sys­
tème a été adapté aussi aux carac­
tères chinois.

re!

A Il fallait s'exécuter et plus 
l’heure s'avançait plus Anna sen­
tait sa faiblesse !

Comment s’en tirer?
A deux pas dé l'hôtel Bonse­

cours, il y avait M. Orner Pelle- 
rin. M. Orner, comme le quartier 
appelait le Chef de la "Boule d'Or' 
qui lui était un incomparable ar­
tiste en matière.

Sa soupe avait fait le renom­
mée de son patron, et tous les pe­
tits employés du Palais et de 
l'Hôtel de file, descendaient là du 
premier janvier à la St-Sylvestre 
pour y déguster le “Jus d’Or" d’O- 
mer. C'était l’expression.

Quel nectar pour vos 5 cents, 
mes enfants! Aussi, Anna songea- 
t-elle à s'adresser à lui. Voyons, 
entre voisin, un petit service, est- 
ce que ça se refuse? Non certes! 
C’était la charité élémentaire !Et 
puis, cela n’est pas tout, il 
faut apprendre, cher lecteur, que 
depuis quelques mois, sa journée 
finie, M. Orner, le Chef de l’hôtel 
de la “Boule d’Or" faisait patiem­
ment tous les soirs les cents pas 
au coin des rues Notre-Dame et 
Bonsecours, attendant évidem­
ment quelqu’un.

(Suite à la page 6)

Dr. A. M. SORMANY
CHOSES UTILES 

A SAVOIR
Іton. RAYONS * — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Avant 1890, à l’exception du pe­

tit catéchisme et de “la Foi de nos 
Pères”, du Cardinal Gibbins, on 
ne trouvait point en ce pays des 
ouvrages catholiques à l’usage des 
aveugles. En janvier 1900, le “Xa­
vier Free Publication Sooiety”, 
fut fondée pour aider les aveugles 
de la ville de New York, et de­
puis son établissement, des mil- 
'i *rs de volumes de littérature ca-

passa
x.sans
pensée Heures de bureau :—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

L’ECRITURE EN RELIEF 
INVENTEE PAR BRAILLE

autres 
en que Il n’y a qu’un siècle que les a- 

veugles ont pu apprendre à lire, 
car il n*y a qu’un siècle que Louis 
Braille, aveugle lui-même, inven­
ta pour leur usage l’écriture en re­
lief qui porte son nom. Louis hoHque ont été j lacés dans plus 
Braille naquit à Coupvray (Sai- le trente-sept Etats dont les bi- 
ne-et-Mame), le 4 janvier 1809, et« bliothèques municipales ou d’ins- 
•mourutà Paris en 1852. Il était le, ‘tintions les font circuler gratuite- 
file d’un sellier .-Un jour, étant âgé 
de trois ans, il jouait dans l’ate­
lier de son père qu’il se mit en tê­
te d’imiter dans ,son travail. Il 
prit un poinçon, essaya de perfo­
rer un morceau de cuir, mais h

: d’au- 
le fois 
i trôm- 
ranche 
t vous

Dr. J. ALYRE LEBLANC
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant- prêt à 
servir le public.

Son réel essai fut la confection 
des "frites à la française”. Elle > 
réussit admirablement et tandis 
qu'elle faisait ainsi sauterda poê- 
"c. jetait un coup d’oeil sur M. 
Arthur Routhier, le second cuisi­
nier, son voisin de feu. Celui-ci, 
h voyant désireuse d’apprendre, 
se fit un plaisfaen galant Cana­
dien (français-, o#~ lui faire voir 
comment cuir à point une pièce 
de viande, faire un ragoût, der­
nière mode, ou confectionner les 
sauces variées qui composent le 
répertoire d’un artiste dans le 
genre.

Bref, petit à petit, Anna passa 
partout et fut ainsi initiée à tous 
les secrets du méteir.

Aussi, quand sur le reçu d’une 
lettre de parents de Montréal l'in- 
>6tant à venir parmi eux elle 

Se décida à quitter Québec, elle 
avait en pbche, dans son tablier ie 
plus beau certificat que M. Bas- 
fien ait jamais donné a l’un de Ses 
élèves,

ment parmi les aveugles. La mê­
me Société -niblie depuis sa fon­
ction 'e “Catholic Transcript for 
the B’ind”, et c’est le seul pério­
dique de langue anglaise mis en 
elief Braille.

ssé est, 
ompte. 
de ve­
ins de-

N-tela?
plus_
lue j'ai 
! je ПЄ 
eus di- 
lement 
voulu 

: coeur 
Soie....

pas.... 
ms dis- 
mour-
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lifeDEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

“Les Produits Martin”

'F,t-

Vo$ àîïiiH?

Seront-ils cV- 
de la noce

NSI
■ Ш : ц |

Яв Щ *
US

Usei “LE MADAWASKA’’

*
BUREAU DE PLAŒMENT:-

Désirea-voua un emploi comme serrante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre 

Avez-vous besoin d’une bonne 
voue en trouver avec de bonnes qualification».

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De U Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

<fc Montréal — Différente» Sortes.
A Vendre Chezmura можіте,

Zw de ГЕгіІм,-------------------- Bdmundeton, N -fl

Mm 9<
beau- — comprenant

Tonique Peuplier — Liniment Martin 
Poli à Métal.’‘Golden Star”
Liniment pour les animaux 

- Huile de Castor — Huile d’Olivé 
Huile Camphrée — Camphre 

Huile de Foie de Morue Essence de Vanille.

fltmnwdoe ces produits à votre marchand. S*U ne les 
â pas écrivez directement à:

P.W. MARTIN,-----Edmundston, N.-B.

te? Nous pouvonsme? Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c'est l’envoi des Invitations, que 
noua pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
uattêe on jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

LitvtiuléS-
-

.
mі Dès -te lendemain de sôn arri­

vée dans la Métropole, les bbds 
ouvriers ne oMteimt guère dans 

, notre doux pays, elle entrait tom- MP nw Ш ia Maison, afrl
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CAISSE NAT»
Important* déclaratiot 

dee rentes viagères. - 
certificat spécial.

M. Waiter Hogg, re 
local de la Caisse Nati 
confirme, est de retour 

1 grès annuel de cette s 
•ut lieu au comment 
Janvier.

Ce congrès a porté 
veau certificat spécial 
première société de rer 
res. cel'e qui a acclims 
nada. Vidée de ce plai 
tout repos pour l’épar 
’aire. Les conférences 
données nar le surin te 
néral. M. J. A. Constat

Il ressort des confén 
nées que ce certificat 
vendu à deux, trois pt 
personnes, pourvu qu'e 
liées par la parenté. Il 
une double rente: une 
gère payable au bout <h 
sociétariat, et une rent 
nayable même avant 
urésence dans la Caissi

Cet immense avantag 
le seul : en émettant ce 
la Caisse nationaüe d 
s'engage à naver au me 
de contributions annu 
celui qui l’a acheté, s’i 
mourir avant de touch: 
sion viagère, engageme 
tège donc la veuve et 1 
Otri. très souvent, n’ont 
4 débourser avant de di 
tiers 4 vie.

La rente snéciak gi 
avant 20 ans de sociéta 
lui oui est norteur du 
meurt, Ceitte rente v 
l’âge de Ce norteur. An 
ans. commence la dtstr 
la rente viagère, qui t 
Me iuenn’â la mort du < 
sociétaires inscrits su: 
fleet.

>»
sV

Faisons remarquer 
rente spéciale peut ans 
nartie.snr les années < 
’en* entre le décès du 
van* 20 ans et ’a distri 
noe”e de la rente viagè 

M. Constant a enco 
server one <e certificat 
la Caisse nationale d 
voici :
comporte d’antres avar 

Au décès de tout b 
autre que le porteur, av 
Я y, a remboursement

L’Opinion і
f*r

mm тИШ le____

Nouvelle Recette de O
Pour deux croûtes de tsrt1 
Purity, M c. à thé de sel 
g tasse d’eau froide. Ш

le Sâile sel en jr в joutant 
Bien mouiller ensuite 
ЄІ assécher. Pour une pii 
beurre et moitié fraise»

Eamya 30c pour U Livn
Western Canada Flour
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іаггаіпс M. 
que.

ic Michaud, 
ph, Renaud. 
: Nadeau é-

М.ХГЧ.ТтщгП s., ,
AVI ЛА1ГЛПГС т\г «A 1)1 tous ,es sociétaires mour- 
AU IXJW'KliA Ut L* raient avant 20 ans, il y aurait cet-

CAISSE NATIONALE!héri?LSrsre^cr.*ement total ,ux
Au bout de 5 ans de sociéta­

riat, le porteur d’un Certificat de 
trois rentes ou plus peut le faire 
acquitter; il peut aussi en faire 
diminuer fa prime annuelle.

Les rentes viagères de la Cais­
se Nationale d'Economie sont ear 
fin incessibles; elles ne peuvent 
être payées qu'aux seuls ayants 
droits, pas 4 d’autres Elles sont 
aussi insaisissables : le certificat 
équivaut à un vrai (testament, ce 
qui pare à tous les ennuis qu'en­
traîne ordinairement une succes­
sion par suite de la mort du chef 
de la famille. —

Les certificats ne sont sujets 
ni à emprunt ni à rachat: il faut 
que le sociétaire devienne rentier 
coûte que coûte, s’il est fidèle à 
payer ses contributions annuelles.

“Le certificat spécial de la 
Caisse Nationale d’Economie, a 
conclut M. Constant, c’est 
jourd’hui ce qu'il y a de plus par­
fait en fait de rente. C’est le fruit 
de très longues études qui ont 
voulu ainsi répondre à tous les 
besoins d’une famifle qui veut fai­
re un placement de (toute sécurité. 
"Ce placement est d’autant plus 
opportun que notre- situation é- 
conomique fait maintenant des 
vieillards d’hommes qui ont à pei­
ne 40 et 45 ans. Il prolonge ainsi 
pour lui et les siens les effets du 
salaire qu’il pouvait gagner, de 
sorte qu’il n’e* pas і la charge 
de la société."

sé sur le nombre d'inscrits, il Chronique joute entre les professeurs et les 
premiers club de l’Université a- 
vait lieu au patinoire. Après eue 
partie très intéressante le premier 
dnb comptait 6 pointe tandis que 
les professeurs, qui ont certaine­
ment l’intention de se reprendre 
n’avaient que 2 pointe.

Le 13 janvier nous avions la vi­
site de Monsieur Damase Thibo­
deau de Rivière-Verte, Madawas- 
ka, qui, après quelques mois de 
Win dg retournait reprendre

ENCORE 710,000 Fatigué et Maigre. Mainte­
nant actif. Gagne 11 lbs.
—C'est le qu’écrit Mack Lattoria 
au sa jet de le Lavant Perruginée 
Des milliers disent qu’ils ont ga­
gné 5 à 15 lbe en 3 semaines. La 
peanb fanchit, l’énervement et la 
constipetioe "disparaissent. Obte­
nez des tablettes de Levure Fer-

UNIVERSITE
personnes commencèrent à se servir 
Ai THE “SALADA” l'an dernier. L'aug­
mentation dans nos ventes de 1929 ! 
prouve ceci.
Nous vous Invitons à essayer ce thé

ST-JOSEPH
Importante déclarations au sujet 

des rentes viagères. — Nouveau 
certificat spécial. La rentrée pour le second tri­

mestre eut lieu mercredi le 8 jan­
vier. Vers 4 heures de l’après-mi­
di une grande animation régnait 
à la gare de Moactoo: Là loue ses 
collégiens ee roadfcpfiftftpl M de 
nombreux souhaits de bonne an­
née s’échangèrent notre etx.

Ve-s 5 heures nous artivion» 
tous à la station de College Brid­
ge. Rendue enfin à VAlma Mater 
c’est avec plaisir qae nous échan­
gions les plus sincères souha.ts a- 
vec nos professeurs. Cependant 
nous apprenions avec peine la ma­
ladie du Révérend Frère Gabriel 
o.s.c., qui suit actuellement un 
traitement à l’Hôtel-Dieu de 
Moncton.

Monsieur Henri Hamel étu­
diant en Théologie qui sera pro­
fesseur à l'Université pour le se­
cond trimestre était parmi les 
quelques nouveaux venus. La plu­
part des anciens sont revenus.

Dès les premiers jours tout en 
commemÿa'ht nos.classes, nous or­
ganisions une ligue pour la saison 
de gouret et dimanche le 12 une

use Ouellet 
perdre leur 
emaines.

mmM. Walter Hogg. représentant 
local de la Caisse Nationale d’E- 
ronomie, est de retour du Con­
grès annuel de cette société qui 
•ut fieu au commencement de 
'"anvier.

Ce congrès a porté sur le nou­
veau certificat spécial de riotre 
nrémièr. société de rentes viagè­
res. cel'e qui a acclimaté au Ca­
nada. l’idée de ce placement de 
tout repos pour l’épargne popu- 
’aire. Les conférences " ont été 
données nar le surintendant gé­
néral. M. J. A. Constant.

Il ressort des conférences don­
nées que ce certificat peut être 
vendu à deux, trois ou plusieurs 
oersonnee, pourvu qu’elles soient 
liées car la parenté. Il comporte 
une double rente: une rente via­
gèrepayable au bout de 20 ans de 
sociffariat. et une rente spéciale 
payable même avant 10 ans de 
présence dans la Caisse.

Cet immense avantage n’est pas 
V seul : en émettant ce certificat, 
la Caisse nationaüe d'Economie 
s'engage à paver au moins autant 
de contributions annuelles que 
celui qui l’a acheté, s'il venait і 
mourir avant de toucher, la pen­
sion viagère, engagement qui pro­
tège donc la veuve et lese nfants 
qui. très souvent, n'ont pas un sou 
і débourser avant de devenir 
riers A vie.

La rente snéciak est payable 
avant 20 ans de sociétariat, si ce­
lui oui est oorteur du certificat 
meurt, Curie rente varie selon 
l’âge de Ce oorteur. Au bout de 20 
ans. commence la distribution de 
ta rente viagère, oui reste paya­
ble iuenn'A la mort du dernier des 
sociétar-es inscrits sur le certi­
ficat.

nan-délicieux afin de vous coav :jotmHrei:
éludes au Séminaire de Halifax. 
C’est aussi avec plaisir que le 
hilosophe revoyaient leur confrè­
res, Monsieur Clarence Goguen, 
malade depuis septembre 1929, M. 
Goguen reçut dernièrement un té-

рентної des millions n’en boiventU
pas d’autre.

1 ©gramme lui annonçant lamala- 
die de son frère le Révérend Phi­
lippe Goguen, vicaire à Moncton.

V

THÉ
"SALADA" і

s0
•Tout frais des plantation# “LA VOIX DE SON MAITRE*’I

—Mlle Simonne Mord, inst., 
Escourt, a passé le temps des fê­
tes chez ses parents.

—Mlle Wilhe’.mine Gagné e Л 
de retour d’un voyage à Québec.

M. et Mme Michel Morin et 
leurs enfants, d’Edmundston,chez 
MM. J. B. Dionne et Aprèle Du­
pont dernièrement.

M. et Mme Hervé Deschênes. 
l’Edmundston, chez leurs parents.

—M. -Emile Bérubé, Port Al­
fred, en visite chez ses frères MM. 
Pierre et Paul Bérubé.

—Sont venus passer les fêtes 
dans leurs familles: Mlles Odé- 
' lie Landry, Montréal ; Yvonne 
Chamberland, Rivière du Loup ; 
Irène Chamberland, Couvent de 
St-André ; MM. Basi’
Collège de Rigaud, Lauréat Mo­
rel, Couvent de Rivière du Loup, 
Gérard Valcourt, Collège Mont- 
magny, Emmanuel Thibault, Ro­
land Valcourt, Pierre Landry,du 
séminaire de RimousRi.

Nos félicitations à M. J. W. 
Morel qui vient de faire l’acqui­
sition du -bureau de M. J. A. Sau­
cier, Rivière du Luop. 
NOUVEAU MARGUILLER

M. Jos Picard vient d’être élu

ma gu il ber en remplacement de 
M. Majorique Soucy sortant de 
charge.
NOS MALADES

Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à Mmes Hector 
Trémb’ay, H. Lévesque et M. 
Paul Bérubé actuellement à l’hô- 
nita1 de Rivière du Loup.

—M **t Mme Léonidas Pelletier 
-t 'eur fillettes Thérèse et Cécile 
étaient en visite chez leurs pa­
rents, à Amqui.

—M. et Mme Alcide Morneau 
visitaient leurs parents, de St-Eu- 
sèbe à l'occasion des fêtes du 
Jour de l’An.

—Mlle Marie-Alice Ou-ellet a 
nasse line huitaine à la Rivière- 
z,v-Lnup.

—M'le Valentine ChOuinard, de 
Rivière du Loup, est pour quel­
que temps en visite chez sa soeur 
Mint* Luc Castonguay.

—M. Elieud Morneau, Escourt, 
était de passage à Ste-Rose chez 
M. A’cide Morneau.

—M Louis Deschênes est à 
l’hôpital de Notre-Dame du Lac, 
suite d’un accident survenu same­
di dernier au barrage du lac Té 
miscouata.

IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR

au-

C

0

Pmrfmtev
à

Ces inetrumentz de musique n'ont pm» besoin d’infro- 
duction. Leur réputation «et faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez noue voir.

49
I |Ste ROSE DU DEGELDren- e Dionne,s

Après «umts
n vous eeelndieU .«■M-MARIAGE

Le 4 janvier a été béni, dans 
l’église de Ste-Rose, le mariage de 
M. Léon Beaulieu avec Mlle Cé­
cile Thériault. Les nouveaux é- 
poux sont en voyage de noces 
aux Etats-Unis. Nos meilleurs 
voeux de bonheur.

—Mlle Rachel Chamberland, 
inst., St-Juste du Lac, ainsi que 
M. Roland Chamberland, E.G.F., 
Québec, étaient en visite chez leur 
oère M. J. W. Chamberland à 
l’occasion des fêtes.

—M. Joseph Labranche, le 
Québec, était en visite chez son 
amie Mlle Gabrielle Tremblay.

—Mlles Germaine et Marie-A­
lice Ouellet étaient en visite chez 
leur oncle M. Paul Ouellet. d’Ed- 
mtmdston, M. Alexandre Dionne 
les accompagnait.

ver. ІЛжіїе da 
le tonique mmo alease. Prenee le 4e la 
façon epûeWe éeeuveae
plaisante, digestible, 
pleine fénsfla J. FBANK CICE K

L'EMULSION SCOTT і
EDMUNDSTON, N.-B.■

Ua..= et au
Faisons remarquer que cette 

rente spéciale neut aussi être ré- 
nartie snr les années qui s’écou- 
’cot entre 1e décès du norteur a- 
vant 20 an, et ’a distribution an­
nuelle de îa rente viagère.

M. Constant a encore fait ob­
server mie ■•e certificat snécial de 
la Caisse nationale d’Economie 
void :
comporte d’autres avantages, que 

Au décès de tout bénéficiaire, 
autre que le porteur, avant 20 ans. 
il y. a remboursement partiel ba-

•E

la!
:r. 77

il! MUNICIPALITE DE MADAWASKA
RAPPORT DE L’AUDITEUR 1929

120

bond du Secrétaire......................... ... ...............
Denis Michaud, compte voté janvier 1929 Re : Aima Soucy
Montant voté au Club de Pêche et Chasse...........................
Salaire du Secrétaire .. -............. . ............. ...
Timbres de poste, express et télégrammes.... .............
Eau, lumière et égouts ..................................- _ „ -

40.00RECETTES 93.26
100.00
800.00

Taxes de comté 1929 ................ .. .,
Taxes chemni d’hiver 1929 .. ...........
Taxes chemin d’été 1929 ........;.. ..
Arrérages taxes de comté 1928..........
Arrérages taxes de comté 1927 ..........
Arrérages taxes de chemin 1928.......
Arrérages taxes de chemin 1927 .......
Arrérages taxes chemin d’hiver 1928 
Arrérages taxes chemin d’été Re: Warrant Lac-Baker 192§_ 133.40
Licenses des colporteurs .. .......................................  ............ 281.00
Amendes collectées ,........ _ .. .. .. .................................... .. .. 20.00
Honoraires des Jurés par Gouvernement Provincial.... „ .. 256.40
Remboursement; Pension des prisonniers .. .. ................1. .. 2,441.40
Argent des pauvres, paroisse St-Hilaire .. ............... ,. .. .. 225ХЮ
Re ; Maison des pauvres, pour deux vaches vendues...........  95.00
Loyer bureau du magistrat....................-................................. 220.00
Argent soutiré en trop, Re : assemblée du Conseil .. ........ 203.75
Argent collecté des patients à l’Hôpital Provincial c .. .. 187.00
Taxes de la Cie New Brunswick Telephone 1929 ........ 160.37
J. A. Lebel garanti 10% Re : Contrat Bureau d’Enrégis’t 2,487.50
Intérêt Compte d’épargne............................................. .. - .. 307.82
Intérêt Compte courant .................................... — .. .. ..

L’Opinion d’une Pâtissière Experte: .. .. $32,427.65
. .. 1,343.30
.. .. 2,575.69
.... 7,883.25

144.65 
160.05

:
F

97.67Bt «M ferier riche et fort* qui м 
•■up* mette* 1 c. à soupe de moine par toeee, eâі 366.20

mm
24.70

- R 4e* tOépbner* e* Sppcfa - » - »<•««
•ésinfectant, maison cour, et nettoyage .. ..............
Enterrement d'un Indien à Ste-Anne .. ...........................
cabinets, bureau de Secrétaire ........................  .. 1............
Association, Union des Municipalités.......................... .. .
Délégation Re; assemblée Union des Municipalités _ .. 
Argent retiré Re : assemblée du conseil janvier 1929 
Argent retiré: Re: assemblée spéciale conseil mai 1929 .
Argent des chemins au Secrétaire Provincial .. ..............
Traites d’école payées ......................................... ...
Maintien de 1» maison des pauvres -----------.......
Divers, paroisse St-André..................... ......... .......
Entretien des chemins d'été Lac-baker, 1928 ----------
Maintien des pauvres dans les différentes paroisses :
St-François .. ........................
Clair,
Lac-Baker ..  .................  ..
St-Hilaire ..... ..............
Madawaska__ .«.. -.........
St-Jacques  ----- .......
St-Basile _ _ . _ ................
Rivière-Verte,____ ______
Ste-Anne ..................................
Notre-Dame de Lourde .. ..
St-Léonard -........._...........
St-André _ .......... .......
Entretien chemins d'hiver, paroisses suivantes :
St-François......... ...  .
Clair ..........  .....
Isc-Baker______ ..
Madawaska ......
St-Jacques________
St-Basile ...____
Rivière-Verte______

Nouvelle Recette de Croûte de Tarte Fondante 29.214e 10.00Pour deux croûtes de tarte, 2 tasses de farine 
Purity,.% c. і thé de seL K tasse saindoux, 
Çi tasse d’eau froide. Mélanger la ferme et 
le sel en y ajoutant le saindoux petit à petit. 
Bien mouiller ensuite avec l'eau. Rouler mmee 
et assécher. Pour une pâte très riche, moitié 
beurre et moitié graisipt

65.40 92.50
y 10.00

109.40
1,000.00

475.00
2.533.94

12,643.44
2,533.55

»
Buftyn 30c pour U Livn dt Сншт Purity 
Western Cenede Floor Mille 

- Toronto, Out,
Co. Lkhited 

96RF

15.00
598.04

?I „ .. _ $ 94.25 
.. . 147X0

„ .. . 495.00 
. . 477.35
_____  30674
......... 276.49
, . „ 183.95 
.. „ 340.44
......... 608.40
.......... 431.69

.. .. 121.22
.. .. 574.00 4,056.53

4 8.44
i- .

$51,656.28jo

DEPENSES
$ 464.20 

827JO 
2,000.00 
2,956.40 
1,517.96 

500.00 
125 00 
100.00

Intérêt sur compte courant soutiré.............. - -...............
Intérêt sur débentures .. ................................. .......... ..............
Débontures payées .. .. .. ................................. - .. '.. .. „ ..
Administration de ’a Justice .. ...: ...................................... J
Salaires des assesseurs.......................... ............... ...  ■■
Salaire du shérif .. .. -.......... ..................- .. .. ,. - ••
Salaire du Géolier............................................................ .. -
Préparation des listes é’ectorales . .............. -....... -............
Certificat du shérif Re : listes électorales.......... :.... --........
Bureau de santé, montant voté pour 1929.............. .. .. ..
Hôpital Provincial. Soins aux aliénés, arrérages $2942.50 
Hôpital Provincial. Soins aux aliénés, 1929
Paiement des traites d'école........................ ..
Salaires des reviseuis...................................-
Compte du Greffier pour 1928........ ... ..........
Salaires des Clercs de paroisses........... .......
Comotes du coroner nour 1928 ...................
Salaires du Clerc de Paix........ ... .. ............
Préparation des listes d’éco'es . .. , .........
Publication du raooort de l’auditeur . .......
Salaire de l’auditeur.................— ..
Dépenses comité finances .. .7..................
Dépenses comité bâtisses .. -........... -....-
Déoenses comité maison des pauvres ., _ ..
Chauffage, maison court, bois------------------
Chauffage, maison court, charbon...............
Chauffage bureau d’enrégis't. bois $18.70, charbon $1877
Réparation de la maison de cour .. .. -,.................. .. •• - -
Réparation de la maison de cour (bureau du Magistrat) .. 
Rénaration bureau d’enregistrement ■!— .
Pension des prisonniers .... '.. ....... ...............- - -..............-
Cotiserions des taies............ -..................... - —
Soins médicaux aux prisonniers _ --------------------------- - ~ ..
Soins des prisonniers à l’hôpital '-X.............. .. 4 ......... .. ....
Transport des prisonniers au pénitencier .. —
Transport des prisonniers au Bon Pasteur —
T ransport des aliénés à l’Hônital Provincial .. ............ ..
Maintien des prisonniers au Bon Pasteur ............ .. „„
Examens médicaux des aliénés .. - .. ................................
Papeterie : bureau d’enrégistrement .. .............................
Papeterie: bureau du Secrétaire .. - .. .............. . - - -

r Machine à additionner, bureau du secrétaire ..- - 
Balance dûe Hôoital do comté St-J«*n: Re Raoul Çyr
Apprevisionnement pour la prison .. ...........
Nettoyage .et réparation,' terrain maison cour................... -
tapwsskm'l^fdivieioh paroisse SbJaêqwtN àt>Htiiir"e “

-щ 1s
1 f s

J t ........ $ 50.00
.. .. 154.50

. .. - 15889
........ 62343
. „ „ 193 .00 

.. - 425.60 
_ - 198.00
......... 187.25

tiiU
/

Dp. ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 
: vendredi 31 janvier 1930, des soumissions pour une nouvelle 

-igné, 4e tuyaux pour la station de quarantaine de Saint-Jean, 
île Ftutridge, comté de Saint-Jean, N.-B., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, adressées aus oussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: “Soumission 
pour'une nouvelle ligne de tûyanx, station de quarantaine de 
Saint-Jean, N.-B."

On peut consulter les plaits et les formules dp contrat, 
se procurer le devis et la formulede soumissions au ministère 
des Travaux publics, à Jîttàwa, aux bureaux de l’ingénieur 
de district, vieil édifice du bureau de poste. Saint.Jean, N.* 
B.; de ht "St. John Association oé Construction Industries, 
109 rue Princess, Saint-Jean, N.-S., ainsi qu’au bureau de pos­
te de Saint-Jean-ouest, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites nir la- 
formule fournie , par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait * l’ordre du ministre des Travaux publies et accepté par 
urne banque і charte, devra accompagner chaque soumissions. 
On acceptera aussi comme garantie des’ bons du Dominion du 
Canada ou des bons de laCompageie du chemin d* fer €a- 
nedien-NationaJ, ou" des bons et un chèque, ai c’est néces­
saire, pour compléter le montant 1

Remarques.—On peut Se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (Mue prints) en fournissant un. 
chèque de banque accepté su moefaet «dé $20.00 payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publie*. Ce chèque sera remis 
ai le aoumiseioaneire offre une soumission régulière.

Æ

30.00
1,600.00

sI 1967.50 4,910.00
.......... 126.43

............. 360.00

Notre Dame de Lourde.........
St-Léonard .. ............. 75.00 2,065.67

6478 $53,467.68
48.00

121.30
=| Re: Construction, Bureau D’enregistrement :

R. A. Frcehet, Architecte, en acompte........ - - $ 1.400.00
J. A. Lebel, Contracteur, en acompte .. ............  22,184.00
1-е Madawaska, Publication des soumissions .. - 
Telegraph St-Jean Publication des soumissions .
Intérêts, compte d’épargne aoutiré .. .. -

50.00
75 00 14.9050 00 53.5850.00 .. 88.55 23,741X1327.00 t39 00 $777087112.00

" ™ 1" .". $445'46 
...........  400.35 845.81

RESUME
. .. .$51.6542811

і : ;
Récettes pour l’année 1929 .. _
Crédit en banque jan. 1, 1929, C. Courant .. 3,615.23
Crédit en banque jan. 1,1929, C. Epargne .. J _ Il J66-16 $66,637.57

37.47
607.89
149.50
1000I .. $53,467.12Dépenses pour l’année 1929, Є. Courant . _ 

Moins chèques non-payés 1927, C. Courant§r 2,94440
2827.41

94.50
303.00
256.35

L. 33.12
SS . $53,434.5$ 

_ 23741.03
Dépenses 1929 Compte d’épargne 
Re: ureau d'enregistrement------

Débit en banque compte courant
31 décembre, 1929 ...._______ "

banque compte d’épargne 
31 décembre, 1939 ... .. ........... ...

î
25.00 4e169.93

339.32
l.15"

, 958.47 

9S79.Ü

44.00
Débit eem i6i j»

84.198 І12.Л
481.15

V $rr,m.s9 p7,m.mv:

■ЩіШ 99.75 Daté lè 13 janvier, 1930.17.80titiiAnâitb

ÿjzjtjÿk
Jos. VERRET,

Auditeur.4І, Travm pulflB ** 4.00
lh.34

fi’.janvier 1930. —
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POUR $7.00 PAR ANNEE
(JM. 3- A. >9um

Rue Christophe Colomb Montréal

ET IL RETIRERA SA PENSION TOUTE SA VIE 
DE LA '

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
Société b« ^Rentes ^iageree 

55 St-Jacques, Ouest 
Montréal

WALTER HOGG, 
Edmundston, N.-B.

Renseignements
Gratuits.
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FTfVotre Succès t

C H—M. Albert Theriault, employé 
à la Banque Royale de Port Al­
fred, P.Q., a passé quelques jou-rs 
en ville et chez ses parents de la 
Rivière-Verte, à la fin de la se­
maine dernière.

—M. Patrick Fournier est ac­
tuellement à Montréal où il assis­
te à l’Exposition des automobiles, 
modèles 193frV '

Dimanche dernier une réunion 
de famille eut lieu chez M. F. X. 
Carrier à l’occasion du 60e anni­
versaire de celui-ci.

—Mlle Dvkeman, du départe­
ment de la Santé provincial était 
en ville, cette semaine.

—M. et Mme Alphonse Labbé 
de St-Léonard, étaient en visite 
chez M. et Mme Thomas Guer- 
rette lundi, en route pour Mon­
tréal où ils doivent passer quel­
ques semaines.

—-M.' David Martin, marchand 
de St-Léona-id, était de passarge 
en ville cette semaine par affaires.

Le docteur et Mme Laporte 
ont reçu un groupe d’amis à qua­
tre tables de bridge, dimanche 
soir.

mЩ 4 1■Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 

• qqelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un "pet- < 

sonnel courtois et compétent. •

La Banque a une succursale tout fires de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LM
CINQ SO

Tous les membres du Club et leurs a- 
mis sont priés de faire remise de leur 
cotisation Annuelle, le plus tôt possible 
au secrétaire-trésorier.

A.-ІЩ O
/

«i
.

Publiée par le Club de Chasse et'de Pèche de Madawaska, dana 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu- L’agronon

très
déni

A BANQUE PROVINCIALEш
DU CANADA

Moncton, 
Gaudet, de 1 
Dame, dans 
été choisi 
dation des­
tiers du Ni 
la conventii 
lieu la sema 

Tes autre 
née courant! 
son, Rolling 
dent; Cari ( 
vice-présidei 
St-Joseph de 
taire-archivh 
ley, secrétadi 
W. Hubbar 
Austin C. 1 
réélu trésori< 

Plusieurs 
doptées au c 
dont voici q 

Demande 
mient fédéra 
d’entrée sur 
nés au moin 
celui dont s< 
canadienne* 
Etats-Unis.

On dtema 
d’agricultu'r< 
rager la cul 
nés et des f 

L’associat 
douane sur 
soit aussi é 
sont taxés le 
Von exporte 

On recoin 
courant élec 
pagnes avec 
ou c’est pos 

VICE- 
Les vioe-] 

choisis pot 
sont :

Albert, H 
Carleton, C. 
broke ; СЬг 
Rollingdam 
M. Dugas, 
eph L. Daig' 
Kennets M 
Madawaska 
Jacques ; N 
Ham Sauntr 
Charles Pe; 
tligouche, J 
Quentin ; St 
East Saint J 

Bfurpeq, M 
F. E. Hende 
morland, Ar 
du Butte ; V 
Lower Soutl

-Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

£
Messieurs les Fumeurs!NAISSANCES3 2e Vice-président 

M. S.-J.-B. ROLLAND
• Président du. Bureau des Commissaires Çenseurs 

L’HONORABLE N. PERODEAÛ 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du "Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.“L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Faites venir la liste de ^prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu­
meurs, de la Maison J. A: PILON, 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
4£s—2$ j.

—Est née à M. et Mme Jos. 
David une fille baptisée le 17 jan­
vier sous les noms de Marie, Glo­
ria, Stella. Parrain et marraine 
M. Maurice Bernier et Mlle 
Carmen David.

—Sst née à M. et Mme J. Med­
ley Soucy, une fille baptisée le 19 
janvier sous les noms de Marie 
Agnès, Monique. Parrain et mar­
raine M. et Mme Fred Soucy.

—Est née à M. et Mme Joachin 
Clavette, une fille baptisée le 19 
sous les noms de Marie, Alice, Hé­
lène. Parrain et marraine M. et 
Mme Paul Leblond.

—Est née à M. et Mme Robert 
Boucher, une fille baptisée le 21 
courant sous les noms de Marie, 
A*gnès, Rachel. Parrain et mar­
raine M. et Mme J. G. Boucher,

—Est né à M. et Mme Vital D. 
Leblanc un fils baptisé le 21 cou­
rant sous les noms de Joseph, Ge­
rard, Léonard. Parrain et marrai­
ne, Léonard Beaulieu et Lina A- 
Tain.

&
%

—Un groupe de dames ont cau­
sé une surprise à Madame la mai­
resse Cormier lundi soir dernier 
en allant fêter chez elle son anni­
versaire de naissance. Un joli ca­
deau lui fut présenté.

—Mlle Blariche Fortier de Qué­
bec a passé quelques jours en pro­
menade chez sa soeur Mme (Dr) 
A. M. Sormany de cette ville.

—M. Georges Michaud, mar­
chand, a passé une partie de^la 
semaine dernière à Montréal où 
il assistait à la convention des 
propriétaires des Magasins Vic­
toria Indépendants.

—Mme Thaddée D. Hébert a 
reçu à plusieurs tables de bridge, 
à sa 'lésidence de la rue de l’E­
glise. vendredi dernier.

—M. et Mme J. E. Michaud et 
leurs enfants, étaient les hôtes de 
M. et Mme B. A. Cyr de St-Basi- 
le, samedi dernier. M. Michaud a 
fait une visite à l’Hôtel-Dieu dans 
.l'après-midi.

—M. et Mme Georges Laporte 
oht reçu im groupe d’amis à leur 
ésidence de la me de l’Eglise, 

mardi soir.
—«M. Maurice Bernier de Riviè- 

re-du-Loup était de passage en 
ville au comméhce.ment de la se­
maine, l'invité de M. et Mme J. E. 
Bernier et M. et Mme Joseph Da-

V

VOITURE[-
Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant. Cheval et voiture à la disposi­

tion du public, pour déménager, 
et charroyer toutes sortes de mar­
chandises, etc. S’adresser à Albert 
BELANGER, téléphone 125-11, 
rue St-François, Edmundston. 
927—lf-23j.

TROUVEE
Une somme d’argent a été trou­

vée dans la ville d'Edmundston, 
le 3 janvier dernier. Le proprié­
taire pourra recouvrer son argent 
en venant faire valoir son identi­
fication au Bureau >du Madawas­
ka.

—Est né à M. et Mme J. IL 
Pelletier un fils baptisé le 22 cou­
rant sous les noms de Joseph, 
Georges, Etienne. Parrain et mar­
raine Gerard Dufour et Régina 
Dufour.

—Le 2 janvier est née à M. et 
Aime Lauréat Ouellet une fille 
baptisée Marie, Yvonne, Marthe. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Jean J. Roy.

—Le 4 coürant est né à M. et 
Mme David Nadeau un fils bap­
tisé Joseph, Jean, Médard. Par­
rain et marraine M. et Mme De­
nis Martin.

—Le 4 courânt est né à 
Mme David Gaudre^u, un fils 
baptisé Joseph, Réné. Parrain et 
marraine M. Ferdinand Gaudreau 
et Mlle Elise Gaudreau.

—Le 4 courant est né à M. et 
Mme Charles Guerrette, un fils 
baptisé Joseph, Gerard, James. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Archie Soucy.

—Le 5 courant est née à M. et 
Mme Théodore Lajoie une fille 
baptisée Marie, Cécile, Olivine. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Edoua'id Poitras.

—Le 2 courant est née à M. et 
Mme Fred Roussel une fille bap­
tisée Marie,Jeannett e, Yvonne. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Charles Roussel.

—Le 9 courant est née à M. et 
Mme Maurice St-Onge une fille 
baptisée Marie, Elisabeth, Gil- 

berte. Panain et marraine M. et 
Mme Denis Chouinard.

—Le 10 cournt est née à M. et 
Mme Auguste Doiron une fille 
baptisée Marie-Aline. Parrain et 
marraine M. et Mme Donat Roy.

—Le 12 est née à M. et Mme 
H. M. Hay, un fils baptisé Ro­
bert, Lee. Parrain;et marraine M. 
et Mme G. T. Kennedy.

—Le 14, est né à M. et Mme 
Philippe Dumont un fils baptisé, 
Joseph, Dieudonné, Orner. Par- 

et marraine M- et Mme Igna­
ce Beaulieu.

—Le 14 est née à M. et Mme 
Eugène Desgardins, une fille bap­
tisée Marie, Thérèse. Parrain et 
marraine M. et Mme Jos. Caston- 
guay.

—Le 13, est né à M. et Mme 
Albérie Hubert, un fils baptisé 
Joseph, Roland,» Réné. Parrain et 
mjarraine M. Ant. Turbine et Mlle 
Blanche Hubert.

—M. et Mme Georges-Envile 
Dugal de French ville, Me., ont le 
plaisir d’annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’un fils né 
le 15 courant et baptisé sous les 
noms de Georges, Emile, Gabriel. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Aurèle Boucher.

If—g.

S

AVIS AU PUBLICI Désireux de rendre encore meilleurs notre ser­
vice et nos prix dont bénéficiera notre clientèle tou­
jours grandissante, et en conséquence des temps, 
nous sommes obligés de discontinuer no's Comptes 
courant, et nous désirons donner avis qu’à partir du

joooooooooooc-

C. Eug. BEAULIEU —Mesdames Jus A. Breau et J. 
Tap'.ey ont rev, conjointement à 
un bridge, à a demeure de Mme 
Bteau, merer soir.

—A la fin 
re un groupe d'enfants s'est réunis 
chez M. et Mme F. X. Carrier pour 
Téter l'anniversaire de naissance 
de Mlle Germaine Carrier. E- 
taient présents Marguerite Mc­
Graw, Hella Cyr, Bernice Fife, 
Evelyn Cyr, Marie-Stella, Bou­
cher, Grace Murphy, Marion Fife,

Emma McLean, Lorraine Mi- 
chaud, Rita Sirois, Annette Lau- 
nière, Irène Picard. Ілісіеппе Car­
rier, Marguerite Guerrette ; Ja­
mes Picard, Lucienne Carrier, 
Marguerite Guerrette; James Du- 
guav, Roger Coté, Henri Lachan­
ce, Roland Ouellet, Wlifrid Pelle­
tier, Adrien Michaud, Adrien Sar- 
lahous, Georges Guerrette, Floyd 
Reed, Ernest Ritchie, Roméo 
Sansterre, Léonide Levesque.

1er FEVRIER 1930 ' O
’e la semaine derniè- nous ne vendrons que pour argent comptant seule­

ment, excepté les ventes sous contrat. Un Bon d’Es- 
compte sera donné avec tout achat de 25c et plus.

Nous remercions nos nombreux amis du patro­
nage qu’ils nous ont accordé dans le passé et sollici­
tons une bonne part de vos achats futurs.

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Annonce qu’il a transporté son atelier dans ІЧМійсб 
Long, sur la rue Canada, porte voisine du bureau de 
Solloway, Mills Ltd.; et sa résidence dans l’autre é- 

ifice Long, à l’angle des rues Michaud et Rice.

I

z

MADAWASKATéléphones: atelier, No. 188-31.
résidence, No. 15-31. ;

JOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOODQOOOOOOOOQOGQCOOOOOOOOOOOOl MERCANTILE
COMPANY

rue de l’Eglise----------voisin du Bureau-de-Postes.
LES COIAvis aux Contribuables A

DU DISTRICT SCOLAIRE No. 1, 
EDMUNDSTON, N.-B.

St-Léonar 
Madawaska' 
courses de < 
de la rive a 
plaisir d’assi 
se de chevai 
y eut quatre 
Parent est e 
dans cet év< 

Voici le ré

Magasins Indépendants 66Victoria1*
Service du Téléphone 
Livraison Gratuite

OFFICIERS
і Economie

Qualité
RAPPORTEURS 4X4Vu le grand nombre de retardataires dans le paie­

ment des taxes d’écoles, et après de nombreuses de­
mandes infructueuses, il nous a fallu nous servir de la 
loi et des exécutions ont été sorties contre certains
retardataires. ___________

Nous continuerons à agir ainsi avec tous ceux 
dont les taxes ne sont pas réglées. En payant main­
tenant vous éviterez des ennuis et les frais qui s’y 
rattachent. ________

1-е directeur général des élec­
tions fédérales, M. Jules Caston- 
guay, a complété la liste des offi- 

rapporteurs permanents qu’­
il a nommés en vertu des pou­
voirs qui lui ont été conférés à la 
de-nière session fédérale.

L’officier rapporteur pour le 
comté de Madawaska est M. 
Thaddée U. Hébert, secrétaire de 
la Municipalité.

, Four le comté de Témiscouata, 
c est M. L. R. G:andm'aison, vo­
yageur de commerce, de Cacouna,

RAISONS *

H Une
Semaine

24 au 31 janv

cters BUFFALO 
3 PAQUETS 
POUR .........Allumettes c

Xanthia, Pai 
H al N.C.A., (FEVES Catelli 

bte No. 3, ......
SIROP pour le rhume 
LAMBERT, la btle ... 29cThé Noir 

“Victoria”
T.ram

Donat L. DAIGLE, 
secrétaire

Commission Scolaire.

C
Guess Work

CELEE L. M. L. 
assorties, 4 pour ... 19cPATE Alimentaire 

Gondola, telbs pour .
11b. 75c 19c22 janvier 1930

Sibola, Devc> i1-2 lb 38c T<
C\N “LAVAL” NETTOYEUR Old 

Dutch, la boîte ........
CORN FLAKES L.M.L. 
3 paquets pour .................10c 27c Marion Earl 

Littfle Pete,S,11b 59cGRANDE VENTE DE FEUі DATES Oasis 
Paquet de 2 lbs 23c cCONFITURES сотрб- 

sées Nation, 4 lbs........... 38c Owen DirectThé ‘Victoria’
Orange PekoeECOULEMENT

DE LA MARCHANDISE ENDOM­
MAGEE PAR L’EAU et la FUMEE 

DANS LE RECENT INCENDIE 
DU MAGASIN DE

Mme M.F. Poitras
DE U RUE VICTORIA

Hetta WaynPECHES de Califoumie 
Rosedale, bte 2 lbs ........ 25c1 1-2 45c 25cCHOCOLAT Baker 

Barre Vi livre ....— Te■

CAFE L. M. L. ALL-BRAN 
2 paquets pour 25c LEHOO*1« 11b 49c ; 23c\U LUX, gros paquet 

chacun ..................- 1
T —M. et Mme Wilfrid Caron de 

Lac-Baker, font pari à leurs pa­
rents et amis de la -naissance d’u-

SARDINES Brunswick 
4 boites pour................CAFE Victoria 

bte 1 Ib 65c 
bte 1-2 lb 33c

Les Tigers r 
chelors, d 
Edmundsti 
partie de' 1

COCO en filaments 
la livre ................... 21cE>

ne fille baptisée le 12 courant sous 
les noms de Marie, Thérèse, Ma­
bel. Parrain et njarralne M. et 
Mme Péa B. B. Nadeau, oncle et 
tante de l’enfant.

ШЖ BEURRE de pistache 
la lfv* ....................... 19c %

ESSENCE Victoria ' 
Vanille et Citron 
2 y% onces, btle --------

Si le jeu di 
partir cet hit 
jouent depuii 
sont pas moi 

Dimanche 
quipes locale

Café “Dollard BOVRIL Cordial 
16 oz. la btle....... 99cLA VENTE COMMENCERA LUNDI 27 JANVIER

ET TE FERA

RUE DE L’EGLISE

-11b 59cTERRE A VENDRE *

MШШШ

Bonne ferme avec bâtisses et 
instruments de culture, située à 
Un mille de l’église. S'adresser à 
Mme W. M. BIRD, St-Léonr t
N.-B.

FRED T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des mes 

St-François et Laporte

N. B.

іr v

Angle des rues 
Victoria et St-Basfle

ANCIEN MAGASIN 
DE J. P. SOUCY.

tm—

m
Immhsb

7'"*’ p926—lf-Z’.j.
iüfi

LISEZ LES ANNONCEE 
ET ENCOURAGEZ 

T9VS NOS ANNONCEURS
Edmundston,Les PRIX sont tellement bas que vous fierez émerveillés de pouvoir partici­

per dansNdes aubaines aussi avantageux. ___;\

' - • V-,.-r.
— -• -я-

■0;.. .".:i «< - ■'} •
: t

'

S
ШШ,

wÊÈSèA

A Payé 
en 20 ans 
$140.00

A Retiré- 
Depuis 19,19. 

$600.00

J. CLARK & SON Ltd
EDMUNDSTON, N.-B.

RADIOS
A GRANDE REDUCTION

Plusieurs différents modèles à des 
prix variant de / V

$10 et plus
Venez les examiner. — Conditions 

paiements faciles.

Gérant localF. E. FOURNIER,

Au
Comptant

Seulement

Gratis En Argent
S200T.OO

ception de $1.00 pour la vente 
nous vous enverrons une prime 
"spéciale. Chaque personne qui 
envoie une réponse et qui vend 
4 bouteilles de parfum aura 
droit à une prime. Ecrivez au­
jourd’hui et envoyez votre ré­
ponse. Robinrose Cov Red’d., 
Dept. E, 379 St. Catherine St. 
W., Montréal.
Pour être divisé en 15 prix en 
argent, combien d’objets pou- 
yez-vous trouver dans la vignet­
te ci-dessus qui commencent a- 
vec la lettre C. A la personne 
qui trouve le plus grand nom- 
ore d'objets nous donnerons ia 
=< mme de $50.00 en argent et 
ainsi de suite, pourvu que voi.s 
vendrez pour nous 4 bouteilles 
de parfum à 25c chaque, sur é-

A TRAVERS LE CANADA
Le Canada est un pays étendu. Chaque année ses 
frontières reculent. Le terrain utile augmenta rapide­
ment. Les bureaux de Solloway, Mills sont localisés 
dans tous les centres importants. Les représentants 
d,e Solloway, Mills cherchent des informations dans 
chaque partie du Canada nouveau. les informations 
qu’ils nous envoient vous sont transmises sur dbmande.

Sdllsvterj, Mitts & Co. Ltd.
37 bureaux reliés par lin système de fi's privés d’un 

j océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long,

Téléphone 135 
EDMUNDSTON,, N.-B.

Rue Canada,

-r

I
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